
lleldat Lake Succe.ss; New York; Tenue à Lake Success, New-York,
on Wednesday, 17 March 1948, at2.30p,m. le mercredi 17màrs 1948,àJ4h. 30.
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.Presiàent~."Mr.. T. F. TSI~G(C~a). Présidenf.~·M~ .T~·F.TsIANG(q1Hne)~.:

Present: The representatives·· of ,. the·· folloWÎÎ1g Présents·: Les rep:résenta:Î1ts-dés' pays suivlints :
countries: Argentina, Belgium, Canada, China, .Argentine, Belgique, Canada, Chine, Colombie,

.' qol()m1?ia, ,;FraIlce,. "Syri~, Ukrain.ilul .Soviet . , France;' SYJ.'ie, République· socialiste .soviétique
Socialist Repu1?lic, lJnion of Sovi~t Socialist d'Ukraine,. Union des Républiques socialistes
Republics, Uni~d ... Kingd()m, United States. of sovi~tiques, Royaume-Uni, Etats-Unis; d'Am,é-
America. tique:
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resolution,[document S/6911 of 5 March [267th
meètlng] have . not been completed.' 1 suggest,
therefore,that the Security Councilshould adjoum
and meet on Friday,. 19 March, at 10. 30 a.m.

. Mr. EL-KHOURI (Syrià):' 1 am. asked by my
Goveriunent to make. tbis very short, statement.

<

.Fir~t,the disturbances occurringinPaléstine
· durin,gthe.last few'mçnths are .only local skir­
'mishes ID which the Arabs .and the Jews of· the
country are involved. Arab infiltration of volpn.-

. teers from outside countries is very .smà11 in com··
parison with the infil~ation of Jewish illegal

· immigrants with annS into Palestine. The Arab
States, including ~yifà, have not· interfered by

. taking part in theseencOllllters.

Secondty, the Arab States, including .Syria, fa-
·vour any solution whichprese~es the unity of
Palestine on the basis .of the prinçiples of demo­
cracy.an,din accordance with the· aims of the
Chai1er of the Unite4 Nations.
• Thirdly, the Arab States, including Syrïa, will
not interfere inany .subsequent· fufure fights .in
Palestine as long as no other foreignforce takes

,part in them.,
. . .

:Mr.LOl>EZ (Colombia): .. Isthe Seêurity
COUncil toun4erstand that .the Palestine question
will be.disëussed and the•. réport fromthe 'pérma­
nent members of the Security .Council received at
the proposeq meeting on 19. Match.". '

Thé PRESIDENT: The Palestine question will
bediscussed and the report received concerning
the consultations. of the permanent. members of
the. Security. COUDcil at the-'meeting of the·· SecUlit;y
Council on 19 March.

As theie' is no objection,· the Security Council
willmeet on Friday, 19 March, at 10.30 a.m.

The meeting rose at 3.45 p.rn.

TWO HtJNDRED:
AND SIXTY.EIGIITHMEETING

190 ProvisionaI agenda
(doclImentS/4gen4a ~68)

. 1. Adoption of the agenda...
2.·Letterd.ated 12 March..1948 froIllthe perma­
. nent representative of Chile. to ~e United

Nations addressed to the Secretary-General
(document S/694). . .

sées en. vertu de la résolution du Conseil dé
sécurité [document S/691] du 5 mars [267·
séance], ne sont pas terminées. Je suggère donc
que le Conseil de sécurité.lève la s.éaIlçe, et se
réunisse le vendredi 19 mars, à 10 h. 30.

. 'M. EL KHOURI (Syrie) {traduit de l'anglais) :
·C'est au nom· de mon Gouv~rnementque. je vais
faire la· brève déclaration qui; suit :

"En premier lieu,,les troubles ,qui se sont •• pro-
"duits·..eIl Palestinê.pendant .les demiers '.' mois ne

soÎltque des escarnÏ0uches locales,. qans tesquèlles
sontiIiipliquéslesArabes ~t les Juifs qUp~ys.

L'infiltration des volontaires arabes en provenance
d'autres pays est très faible en comparaison: de
l'infiltration d'immigrants juifs illégaux,et annés.
Les Etats arabes, et parmieuxJa Syne, ne se
sop.t pas mêlés dé la. question eilp~JJBnt'Part à
ces engagements~ . . .. ,

En deuxième lieu, les Etats ar~bes; et Parmi
eUX la Syrie, sont favo,rables .àto.ute soltltioQ,qui
.soit. de nature. à sauvegar4e:J:' l'unité de: la ,Pales­
tine,c0nformément aux prestiges de laqéDloè~'a­
tieet aux buts de la Charte des Nations Unies.

En·· troisièm.e •lieu, les ,Etats arabes,' et parmi
eux la Syrie, n~interviendtont dans 'aucun des
combats futurs qui se livreront en Palestine,· tant
qu'aucUne•autre force étrangère n'y parti~ipera.

~. L6PE~(Çolombie) '(trfJduitde.l'anrg.1ais) :
Devons-nouscoIIlprendtequ'on ~uterala qlles­
tion de laPaIestine, et qu'on ,recevra ,1e.J:'apport
des meD;lb.respel'ID.~ents du Conseil desééurité,
à la séance projetée pour le 19 mars?

Le P·RÉSIDENT (trad~it de l'anglais) : On dis­
eutera la question de la Palestine et on recevra
le .rapport•..concernant •les consultations· des mem­
bre::; netmanents, du Conseil de séc~té'àla séan­
ce.düConseil;qui se tiendra le 19·mars.

Puisque personne ne présente d'objection, le.
Conseil de· sécurité se i'éunii'a le vendredi" 19
mars, à 10 h. 30.

La séal".ce est levée à 15 h. 45.

·DEUX CENT ·'SOIXANTE-IlUl'I'IEME
. SEANCE

19. Ordi'e .«lu,jour,provisoire
(docmnent SjAgenda 268)

:1:.. Adoption de l'ordre du jour.

2. Lettre, "en date du 12 mars 1948, adressée
au Secrétaire généraJ par le représentant ·per­
manent du Chili aux Nations Unies (document
S/69~).· ... ,.. . . .' ". . ."



~o. Ad:«»ptiOD of the ;1genda
The' PRESIDENT: .Is there any objection to the

adoption of the' agenda?

.~., G~O}l:YKO (Union of S.oviet . Sociàlist
~epublics) .(translated fram Russian) :. 1 am in~
structed"by the Government of the USSRtoobject
f;:ategorically to the 'Chilean communication being
placed()n,the Security .. Council's agenda.That
'cowmt#canon is nothing other than. a pUCe in~

veption wbich uniniistakably betrays both' its own
.authors. and' their baékers, whose .orders they sub-
.semeIltly obey.· .

. Everyone ., understands that we are not con~
cemedberewith Chile.or the ostensible" anxiety "
féltby the clique now in pow~r in Chile. for the
maintenance of peuçe. The personal opinion of
that clique isoflittle interest tous,since strictly
speakiilg, it :bas no opinion of its own in the
sphere of intemational politics..Thal' isbome out
byanum.ber offacts.ltis simply a puppet con~
trollêd~as .weall.now, by· infiuential'foreign
circles,. who feelthat it is sometimesadvantageous
toacttbroughtheir lackeysrather thandirectly.

Discussion of the ChileancommUnication
would1;le crass interference. by. the Security.Coun~
cil" in·'.the ,'intemal,affllirs ", of .Czechoslovakia. a
Menïberof the UnitèdNations,' andsuch inter~
ference'is fiatly probibitedbythe 'United',Nations
Charter: Yoû aU kIlow that one of the, most im~
p()rtallt clauses' of the Charter, Article 2, para­
graph 7,~.tates : '

,UNothing contained in the present Charter
. shall·· authodze the •United Nations' to intervene in
matters wbich are essentially' within the.·domestic
,jurisdictionof any State or shallrequire the MeIil-

• bers to :,sllbmit such niatters to settlementunder
the préSent Charter .~ . ." , . , . .

It would aImost seem that those who drew UP
,'f~é:l;Jm~d;NàtiollsÇhattetknewthat theré .would
be hotheads Who~()~cltg touse the authority
:of the United Nations to mtervene in the intemal
•affairsof·other.States and attempt to seiZe control
of their'intèmaland externàLpolicy.But, as we

,see, theCltarter ()fthe United Nations safeguards
. the . independenceof States and protectsin this
;resp~ct the, intere,~ts of all peoples, great and

',~m~. 00

l," All.States.and aIl peoples mUst themselves
i sertIe "their.,owndomes.tic: affairs, inclUding ." the
iiptemalformoi:goverinnent intheir ·State. No
One îs entitled to intervene' in theintemal'affairs
of. other countries Ol:.· impose upon a particular
nation a c.onception of State .org~ation held by
oth~r St;ltesol"th,eirhilingêirclès~Yet it is jnst
sucha tendencvto~ititerveneinTllieintemal affairs
ofCzephoslovikia:thatunderliestheChilean com"
munication wbich we are asked to considèr.

l'bai dôtumerit contains the ç(),mpletely
tmfounded and ridiculous allegation that the' situa~

20. Adopti~n de l'ordre du. .jo~

Le PRÉSiDENT (traduit de l'anglais) : y' a-t-il
des objections à l'adoption de l'ordre du jour?

M.LGRoM~Ko.(Union des .Républiques socia­
li~tes sovi~tiques) (traduit du russe) : Sur les ins­
tructions du Gouvemement de l'URSS, je m'op­
pose catégoriquement à l'inscription à l'ordre âu
jour du Conseil de sécurité de la communication
du Gouvemement du Chili. Cette communication
n'est qu'une invention montée de toutes pièces·;
elle montre quelles sont les intentions .de ses
auteurs, èomme de ceux qui sont derrière eux et
lem donnent des ordres qu'ils suivent fidèlement.

Tout le monde sait qu'il ne s'agit pas ici. dÎl
Chili, ni de « l'intéret l) que prétend porter' à la
paix la clique qui se trouve ac:tuellecrent au pou­
voir dans ce pays. L'opinion de cette clique ne
nous intéresse pas car, à parler franchement, ceux
qui là composent n'ont pas d'opinion personnelle
sur les auestions"intemationales. Cela ressort d'un
certain ftombre de faits. Ge sont des marionnettes
dont certains cercles étrangers influents, qui· esti­
ment qu'il leur est parfois profitable d'agir non '
pas c:Jirectement,. mais ,pas l'entremise de leurs
laquais, tirent les fiç~lles.

La discussion de la communication du Chili
constitueraient.ùDeintervention grave du Conseil
de sécurité dans les. 'affaires intérieures de la
Tchécoslovaquie, .c'est';'~:-dire ,d'un . Membre ..' des
Nations Unies. Une teUe. intervention est· stricte­
mènt interdite Dar la Charte des Nations Unies
dont chacun 'salt" que l'une'des' plus' importantes
dispositions,le paragraphe 7, de l'Article 2, est·
aÏJ1si conçu :

« Atrcunedisposition de .1a .• présente' Charte
n'aUtorise les Nations Unies à intervenir dans des
affaires qui relèvent essentiellement de la·compé­
tence nationale d'un Etat ni n'oblige les Membres
à soumettre des affaires de ce genre à une pro­
cédure de règlement aux termes de la présente
Charte; toutefois ce principe ne porte en rien
atteinte à l'application des mesutes de coercition
prévues au Chapitre VII. »

Les rédacteurs de la Charte semblent s'être .
doutés qu'U!l·jourdestêtes, chaudes tenteraient
sous",le cIJll.vLert -4e:s NatÏ.ons Ulûes, d'intervenir
dans les affaires intérieures des autres· Etats et
de placer sous leur contrôle .lapolitiqueintérieure.
et··e~térieurede ces'Etats. Mais,· comme nous le
voyons, l~ Charte. protège, dans ce. domainef l'in­
dépendance des Etats et les intérêts des peuples
grands et petits.

Chaque Êta~, chaque peuple doit réglet lui-
. même ses affaires intérieures et décider ':notam­

ment de la: forme de 'sonpropregouverIiement.
Personne n'a le droit d'intervenir dans les afflilies
intérieures d'un pays ni de lui imposer line forme
de gcuverp.ementconi:opn,eaux cOllceptions d'au­
tres Et;l~()ud:es,dirigeants. de ces .,autres Etats..
Or c'eSt uriè tentative de cette nature qui est à
la base de la communicl\tiondu Chilique l'on
nous, deinanded;examiner : .. c'est ..une tentative
d'infèrventiôn" .dans les affaires intérieures de la
Tchécoslovaquie~

Ce' document ~ontient une affirmation ridicule
et dénuée de tout fondemènt' : ' 'la' sitllation en
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tian existing in Czechoslovakia tan be termed'
a threat to international peace and security. Not
a single fact, not a single circumstance has been

:adduced in support of this absolute1y groundIess
argument-and that i8 no mere accident.

The authors and instigators of this communi­
cation cannot bring forward a single fact ,to jus­
tifytheirprovocative action. Théy begin and end
with the usual ridiculous assertions to be found
in' the most venal and' anloral American newspa­
pers, which specialize minventing calumnies
against the Soviet Union and other East Emopean
countries frlendly to it, including Czechoslovakia.
They repeat the absolutely senseless mumblings

f of the former representative of Czechoslovakia to
the United Nations--:'a traitor to bis country and
to his people-who, as you know, has been re­
moved from his post by theCzechoslovak Govem­
ment; .'

Only ,personspereft of aU power of thinking at
aU objectively, and incapable of distinguishing

. between truthand falsel::J.ood, Can attach aily im~

pommce ,lit all to the assertions contained in ,the
Chïlean ,communication. Only ,such people can
attâch sigriificance to the bas~less allegations that

,'the present. situation in Czechoslovakia is a threat
to pêilce and' security.

.The, formation of the new Czechoslovak Gov­
ernmentis the. business of tJte people of Czecho­
slovakia, who are exercisingtheir sovereign rights
intheir owncountry. Only the p~opl~J>f Czecho­
slovakia .can determine the composition of. their
govemment and ..all other questions wbich are
Withinthe domestic jurisdiction of Czechoslova­
'kia as asovereignState.

As you know, the Chilean document asserts .
that .the changes in the Govemment of Czecho­
slovakia' were broughtabout 'by---tlIe intervention
of the Soviet Union.Such assertions are pure
slander against the USSRand the Soviet dele­
gation fiatly rejects them. If,notwithstanding their
complete absurdity, such an assertion still figures
in the Chïlean' communication, this mêrely shows

, that theauthorsand 'instigators'of tms move will
stoop to any expedient to '. use the forum of, the
United. Nations, and in thiscasethe Security
Council, for further hostile attacks on the Soviet
Union. There is rio other possible way of looking
at it

'This is riot the first time we have come licross
factl:1 which show that infiuential circles in certain
States ,pursue a dèfinitepolicy of interfering. in
the internal, affairs of. other States. and peopJes.
S~cb intervention, moreover, 1s generaUy- accom;'
;panied by wails about alleged Soviet. iritèryention
iri the rotemal affairs of others. ", , . ,. ;-',.. . - .. - - - ._---, ..~

This trick,by wbich they try tohoodwinkpub­
licopi.ni.on in their countriesanddeludetheir
OWn people, is anold and" familiar one..Those
who really .have atheartthe principles of the
United Nations, who want to regard theOrgani­

izationas an active factor in the strugglefor inter-
national peace and security, must the~efore~N

Tchécoslova.quie constitueraÎtune menace pour la
paix .et. 'la sécurité internati()~ales. A, l'appui de
cette thèsepatlaitement injustifiée, on.n~ ~ite
aucun fait précis, et ce n'est pas un pur hasarc,l.

Les auteurs de cette communication et ceux
qui .les inspirent' ne peuvent ~ter aucun fait à
l'appui de leur geste de provoGation. Du débqt à
la fin de leur communication, on retrouve ces
affirmations ridicules qui courent les journaux
américains les plus amoraux et les plus vénaux,
les journaux qui font profession de calomnier
l'Union soviétique et les peuples amis de l'Union
soviétique en Europe ,orientale, notamment •. la
Tchécoslovaquie. Ils reprennent les vains bavar­
dages de, l'ancien représentant de la, Tchécoslo­
vaquie auprès des Nations U.mes, traître à~on
pays et à son peuple etcongédié par le Gouver­
nement de la' Tchécoslovaquie, comme chacun
sait, du poste qu'il occupait.

TI faut vraiment ne plus être capable de penser
objectivement, ne plus .savoir distinguer le vrai
du faux, pour donner un poids quelconque aux
déclarations contenues dans. la communication du
Chili et accorder un sens à l'affirmation fantai­
siste selon laquelle la situation en Tchécoslova­
quie constituerait une menace pour la paix et' la
sécurité.

La forniation d'un' nouveau gouvernement en
Tchécoslovaquie est une question qui' ne regarde
que le peuple tchécoslovaque, qui exerce dans son
propre pays des droits souverains. Lui seul a qua­
lité 'Dour décider de la composition de son gou­
vernèment, comme de toutes les questions qui
relèvent de la compétence nationale' de la. Tché­
coslovaquie en tant qu'Etat souverain.

Le document du Chili affirme, comme on le
sait, oue c'est une intervention de l'Union sovié­
tique qui a-provoqué les modifications intervenues
dans la composition du gouvernement tchéco­
slovaque. Cette affirmation constitue une calomnie
pure et sL'lJlple à l'égard de l'URSS et ma délé­
gation la re1ette catégoriquement. Mais, si, ab­
surde que soit cette affirma~on,. on ,la , tr~~ve
néanmoins dans la, commumcation du . Chili :
cela prouve uniquement que les auteurs de ce
geste et ceux qui les ont înspirésne reculent
devant aucun moyen pour user une fois encore
de l'Org~sation des Nations Unies et, dans :te
Cas présent, du Cons.eil de sécurité. cçgmme d'une
tribUne du haut, de laquelle "ils s'attaquent à
l'Union .soviétique. On ne sàuraitcaractêriser
'autrement J~ur ,attitude.

Ce n'est pas la.première fois, d'ailleurs, que
nous observons des faits qui démontrent que les
cercles. influents de; certains Etats ont nettement
misé sur une intervention dans les affa!!.cs intS­
rieures d'autres Etats, et d'autres peuples. ,Et cette
interventlons'acc()mpagne généraleme~t de. cl~-
,me~sselonlesquelles.onse.. trou.ve~~~ en pre­
..sep.ce..~rU1l,~ Ï!1g~.~JlC~9~fl[moncsovletique.

Le' pr()cécléestvieU)(, ll',est .'connll ;"ces ~!~ts
s'en servent. pour tenter de '.,tromper leur 0pInlon
publique,. d''égarer leurs propres citoyens. ,QIDX
qui •ont,réellement à cœur les intérêts des Nations
Unies qui'veulent que l'Organisation soit,un îns­
trume~t de lutte pour la paix, doivent donc
démasquer ces gens et montrer quels domm~ges

~1
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,~as~, th~se_.~9ple, ~d,<pr9ve "Utat.$~y,,"are< )JsFausenttant: à~Ia,:coopér~tiondes peuples 'au Ris noacci
;seii()~~lti,J:îjtlli:*gtli~'Yhole'cauSe ,~f,intèQul~<?nâl 'sein,d~I'Qrg~s~~oJ1 qu'~ la,·p$ internationale, by;tbeÏI1e~cen
"~~?pçr~#onWitlii,nthéff~~WoJ:k~f~, prga- . \ in connexIOn:
~!~.:~()np;e:ci;~there(oJ:eàl$Othê,causeOfiD,t~~a~" l';' { Coupcil was·

_, '.: WaI'Ill°ngers.
TheClûlean allegationthat the situatiQIl in :Le Çhilfdemanqe :une enquête surla situation theprepar~tioÎl

',Gzechoslovâkia:tequiresinve$tigatioiI . iIlùst. be 'qui règne"en TcJîécQslovaquie : cette requête-est discermble,:to
',' deé~vely' rej~èted' 'asc~mpletelf'unf,,:~ded. ' dénuée Jle tout fondement et doit être catégorl. ornes ~d sI

Càilè'sreferenCëtoArtièle34'ot'the:CJîartèr,'by, qllementteje~~.La référence à l'Article 34de Soclall$tRepu
whiëhitfriestojustifYltstlemarllrfor~ ;~yesti- laCl1li!te,grâëe.àIaqlleUe'ils, teiitentde justifier fomented iIl c
gatio:n; iSeqUallylmfôulldeè:t' ' ',- . JèW7aem~déd'enquête~ .est t.out aussi dénuéède United states.

" . , ...., ,,' ~ "., fb~demeq.t.;, " ...' '. '. . '. ,..' The warrnO
'Jrlàctuâl,' fâctAlticle 34of'thechanet.llas ' L'Arti~le34n'a" ~n réalité, rien à faire 'ici hullabaloo wbi

ilothing' tddo~tJi,this,qu~sti6p'. ThatAl;'ticle,p11Ïsqu'il prev()itdes enquêtes sur; les situations rupt ,sections
ptovidesfor., thèiilvestiga.tion ()fany·Si,tuation. qui,pour,ra,i€(nt :':entr~erundésaccord entre United State
whiè~migb.tleadJ9iti~atio~u4~ictionorgive· nati()nsouepgen~~J:undifférençl, 1&but pr?cis certain officiaIs
rislft(rà ~pute.".fheinve~tigatio*jts~lfismt4,er-. de.ëes~nqri~te~est,de déterminer si Japro19n- ; personages...,..ar
tàken.·foi°the'pùq)os~of~t~~g whèth~t~e .gation,;de .~.(:Iil;Iéi'eridou)de cette situation sem· questi()n; The

',·:·ci?htin~ancè:ôf,~·'tlisp~te,or SitiJa1iold~,:IUc~ly toble devoir menacer leniaintien de la paix et de la documelJ,t ,t() p
'elidànger'Ule Di~têllaiièe.of ,intêrnatioil8I'peàce sécurité internationales. latlo.ns, partic

and security. '. "~" , . . '. '. . '. '.' Powers, to int
,··Inthe.pre,sent:case,the· ptereqüisites, jUstifying "Le'ças' ;àctlle1,ne'Ptésentê auètm ,caractère:,qui suspicion whiè

, anysort:Qf;mvestigationareentirelyabsent~'After' jtistifielU1~ t~J1~en(jJiête; .Uest impossible d'ap' and to heighte
all;.th~,Wish:of;the former>Czechoslovak :repre- 'puyer )~4emânçle.4'eJiqti~te l;Ur,le .vœu,~xl'tiiné circles in sorne
sentiltivc,to' the United. Nationscannot-:setve tb par~~aIlcien repr~elÏfut1t :de la 'T~~écqslova9Pie States.
justify.a'demând for an>investigatioill .èvenAf bis auprès derOrg~sation pes~ations.Unies, mêJ1le Therefore, '
WÙlh'·bapPens. to:eoincide' with.that'ofsomeone' siee.v(Èu coincideaveê les désirs ,d'Ùned~rce ofpeaceand
else;:In: casesisuchas'thèse we':mlJSt:be'~ded'by :PerSonÎle;>I( con~ént, 'eh. ~ffet, d'~pp1iquer ,aux must'unritask a
objective criteria, àna must not allow the 'secunty cas de ce genre·un critère objeëtifet de ne pas pero. at IlQtbûig'sQ'}

"CQunclLt() be usett as,atooLfo,rsChemers and mêtti:eque:1e'Collseil de sécurité "puisse devenir blowatthè eff
::-ad.yentittétj~,·r· ;'" -'., .'..', :";' -'l'instrumentd'avellturiers ou d'intrigants. -. out the cense
.'TJie is ,thiasô,bVioUslY nOl'basi~f()r ,antll~ ~gu- Lésargùrilellts c1û'do~liIJ1entduChili secâtac- HitlèriteGerm
ments'a<Ïvanee4·in t1î~~e~ COmDl1lni~~on, if ·térisent donc üarlltte àbsenee évidente de fonde- a stablè and lâ

: one:c8nev~n~aJc,Qfargum,ents)n:ço~ç?don ment; s'il est-toutefoiSpetînis' de parler d'argu-
'.. With- adocumeDt w.Jrlch iswrittellin tIle frivolous ments 'à proposd'un.. ~xtetédigédans le -laqgage
.~ty~è .,ol,thee:c;ti,toÎi~~<>f,~~ çJîeaP Amèncan frivole des articles qUi' paraiSsenf dans certains
tablojdllewspa~""s.Ç1ea.rlY~erea.reaQ~ollltely, journaux américains de 'bas étage: TI est clair,
n(). grounds for ~~kin~,theSecurityCouncil to ,donc, que la,:4e~an4etendant à faire examiner

: consider'$sClilleancol1cOCtion.The qu~stion of par leCônseil,de~écur,it~les.élucubrations. chi-
"thesimatirin: in" CZecJîoslovakia wail àndk'ell-lienÎles est absoIUIllentdénllée de.fondement.La .

" tirely'outsidetbecompeténceofthèseburltyCo:un- .,situation. en Tcbécoslovaquié .ne relevait et ne
cil,andtoéonsidersuch a question iil the Coüncilr~lèvenull~Jn~ntde laçOJ;npétênce du ConseRde
woUld' œ ;l' '1I8grant violation of 'the -:pritlciples.. sécurité; .1'exaJllÎner' serait porter '.une atteinte
of the United Nationswhich safeguardnationalgraveauipnn,çipes de l'Qfgatri,sation des Nati(,)ns

•sovereignty. ..•... ".. .' ,,'. UIlies;' g8.l'dienne4el{l 'Juyeraineté,des Etats.
-, è~nsi(fètati.9.nby~e sêcurlty ;CounçU;J)f the . En ,le--s~issantdeJa :JDlDlunicationdu Chili,
Chilean,communiÇJ1tion "W9Wd·'fin;illy'..tütIl.that,on· ·transformerait·, ,le. Conseil.'~sécurité ..'en '.'Un
Q~gan ofth~ Un,ifèi:lNati(jlls. int()aéentre, for ~);entre <fintriglieset de p~ovocations:dirigées,;eri

'politïçal'ïntqgues '.~dpr()y()Fàtioil,'.dïrected ,pri- '.. premier lieu"contre rUnionsoviétique, mais aussi
marllYa~t the SoYiet lJlli~n ~d aIso:ag~st . ,contre 'certains peuples de:l'Eur()pe orientale. Si

. oU1er,ço1lDtries9f.$às~f,Il. ~urope. If. 9t~Secùrity le Cnnseil de sécurité tient à son autorité, s'il
. Çg~clCvaïuesits.,aûtb.orityanc:lhas.,aIlY,,~ègard veut respecter tant soit peu les principes et les

f«JttllepIÎJ?,ciples and,pui-po~~of th~:United buts des Nations UIlies, il doit rejeter une conr
Nâtions,~ it must reject'that colüiritinication .as municationqui, en raison de son caractère calom­
uDWOrthy of tJîe .Councîl's' êoiisideratibil iD'view nieux, ne mérite pas qu'on l'éxam~e.

:-.:~~f~:,its~_clearly _slanderoUs ,natute.-·-/~ ~:.,.. Y;-: ... ", - ,;'.', • '

, NotOll1y"caD'the~Ilited ,Nations,gain nothing';La discrission d~'t~l COmn1uni~tiol1'd~ Chiline
by .œnsiderationof1thé: Chileali'coUlrnumcaûon. pourrai( être .utile' en ri~p .à J'Orga~sa~ondes
~On-the: con11rilry; wch action<cando:it ai,~eatéNàtion~Unies. Elle nePQurrait, 8ucontralte, que
dea10f narth; sinceit would showthat certain lufcau~~iün~préJu4ice,$érieuX, car elle,Plontreràit
Stafès'Membèrsofthe Seturity Coulicilare teady que certains mèmbresdu 'Cqnsei1desécuritésp~t
toseize'uponevery'ôxouse/howeverbaseless:'and prêts à utiliser totls lesprétêxtes, fussent-ilS ndl­
ridiculoùstéwdeepenstillfurther the rift w,fthjn cules et dénués de fondement, pour aggraver
this ~gai~~and thus, tp underminethe;basis' encore les diVisions qui xègnentau sein de J'Orga~
orif,$' ~w,tf ân'et its very existeDce.'I'hat would.nisation,etpour'saper la base de; son activité et
prçfitoiJ1y,thewaIJIl0ngers;and must berelent- de son existence. même.: Cela'ne :profiterait qu'aux

,-,-~y OP~ by;U1 wliostan~ fol' peaceandthe seuls fautêurs de guerre et tousœuxqui désirent
establiS1Jine~tof friendlY.l'elatiQIisbetiveen States. ,la paiX et.des :relations amicales entre les ,Eta~

<. " '- ; • ' ,- - , ". -,'" • ~ .; -doivent mener..une lutte.: résolue· contre' cette poli-
tique.
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Ceux cionc .qUi sont de réels défenseurs· de la
paix et de 1'amélioJ:ation des, relations intema­
tionalesse doiventcJe démasquer ces aventuriers
qUi', n,e, reculeraient· devant .aucun, moyen· ·.·.pour
porter un nouveau coup nuxeffortsque font les e

peuples pacifiques pour liqUider les, conséquences
,de la guerre qu'ils viennent de mener con,.tre
l'Allemagne hitlérienne. et ses· alliés ct pour cons- ' .
truire ~epaixsolideet durable. '

La délégation de l'URSSest~equ'iI est de'
son devoir de porter ces faitsàla connaissance
non seulement du Conseilde sécurité, mais encore
de toùs' ceux qui aiinent 'là paix, qUi' haïssent là
guerre, qui veulent renforcer la confiance entre
-les peuples et,renforcer.la· paix., ' ,,

La .' délégation, de 'l'URSS' estime que la, décIa...
ration du Gouvernement du Chili est un tissu
d'inventions qui lie saurait être' ·exam,iné .par. le
Conseil de sécurité. CelUi-ci doit se borner il la
condamner, comme', toute autre' calomnie.

1 Pour conclure, je tiens à> faire obseryerque les
déclarations de l'ancien >représentant de la Tché-.
coslovaquie .auprès des Nations, Unies, "sur les­
quelle~ repose la communication du Gouyerne- ~

ment du Chili, émanent d'une personne congédiée
'Par le Gouvernement tcMcoslovaque' du, poste
qu'elle occupait. Elles n''Ol!t,paf' ',. conséquent, '
'aucune force juridique et ne peuvent fl;Ûre l'objet
d'aucune discussion au sein duCollseil dé sécu-"
'lité, qu'elles portent la signatllI'e de leur auteur
'Ou .celle du représen~t du .,Chili.

" Tels sont les motifs pour ,lesquels, sur les ins­
·tmctions de mem' Gouvernement, je m'élève caté­
goriquement' contre l'inscription de la communi­
cation du Chili à l'ordre· du jour et contre son
examen par le Conseil de sécurité.

Sir ALEXANDER CADOGAN (RoyaUIIie~Uni)

(traduit de l'ang'tais) : Je pense que, le ""Jnseil de
sécurité discute uniquement, à l'heure ,",ctuelle, un
point de procédure, la,question de savoir si cette
-affaire doitêtré inscrite à l'(}~dr-eA~joqr. Ona ,.'
déjà introdUit dans la discussio&,ift1}~:êttàin.nom- '

Les fautellI's, de guerre se réjouissent·· déjà du
bruit que tentent de faire autour de laq'-lestio:n,
surtout aux Etats-Unis, lés journaux les plus réac­
,tionnaires et les plus vénaux~encouragéspatles
déclarations de " certains. pers?nnag~s .offiCiels,
dont quelques-uns de très hautrang.Ds veulent
utiliser ce document .malpropre pour envenimer
'Plus encore les relations entre les Etats, et aVant
tout entre les grandes Puissances,poura~gmentèr
aa méfiance et les soupçons entre lesnanons, pour
aggraver la fièvre guerrière dont soutIrent, .da11s
.plusieurs pays et· surtout aux Etats-Unis, des mi­
lieux déterminés.

The USSRdèlegation feelsin duty1bound ta
draw .the Security' Council'sattention tôaU· these
facts-....:.the attentionnotof theCouncil only, but
of aU those whocherish peace and hate war, who
strive to strengthenconfidence andpeace'amoilg
the nations. '

The USSR delegation considersthat, sincethe
Chilean Govemment's statement is, pure inven­
tion,it cannotbe given consideration bythe Secu­
fitYCouncil. The Councilshould condemn it like
any otherslanderous document.

In ,conclusion, 1 must .poiIit out thaf the state~
ment of the formerCzechoslovalC, representative
to the 'United -Nations, on which the Chile.an
communication to' 'the' Council is mainly based,
is the s~atement of a man who hasbeenremoved
from bis 'post· by the Govemment. of Czechoslo­
vakia. Consequently,bis state111ent . bas notand
cantlot have any legal validifY.and'cannot, there­
fore,form the. subject 'ofdiscussionin theSecu­
fitYCouncil, regardless of whether it is put for­
ward over bis signature or that of the represen­
tative of Chile.

-Those are the xeasons why,OIl instructions from
mYGovernment, '1 categoricaIly object to the
Chileancommunication being put on the agenda
and being considered by the Security Council.

Sir Alexander CADOGAN (Unitep Kingdom): 1
t~ke it· that at this stage the. Seèurity Council.is
dlScussingthe procedural question of whether tbis
mattershould be included in itsagenda; A certain
~mountof extraneousmatter hasaIieady been
1lllportedinto the discussion, but 1 think: if would

Itisnoaccident, therefore; that thêfuove made Ce n'estdonc pas pur ltas~d. quel~ geste, deJa
bythe 'me!cen~ cliqu~ now.in power .• in Cbp-e. clique. vénale· qUi détient actuellement le. pouvoir' ,
in conneXIOn wlth therr' note tothe Secunty àu Chili ait été immédiatement mis à profit par
Council was at once turned. to <accQunt llythe les ,fauteurs de guerre,. dont on'l'etrouve la main
wartnongers. The)1 used this.coll1ll1~cati9n,.in da.ns la préparation de Ce. docwnentqUi leur' sert
$e'pteparatioil ofwhichtheir influ~n(:e.is clearly, à intp~ifier~ncore lac~pagnede'I~u~n~onges
dis~eInible,:,tojD.tensifystiU furtherthecampaign et de calomnies qu.ise déroule ~s uncedain
of liesancl slander about tb,e ,Umon'ot Soviet nombr~ de pays; aux Etats-Unisprincipalèment,
SociaIist Republics and its pepples which ispeing - ,contre l'Union soviétique et les peuples quLla '
fOID.ented in certain counmes" andabove all,the composent.
United Stâtes.'

The warmongersare already profitmg by the
hullabaIoo whichthe most· reactionary 'and ,cor.,.
rupt .sections of ,the PI:ess-particularly in ~e
Uni~ States-inflamed -by the statementsof
certain officiaIs including some'very· highIy placed

, personages-are endeavouring to' raise about this
question. They are trying to use this unclean
documell.t· to poison still further întemational re­
lations, particularly those between the great
Powers, to intensify the feelings of mistrustand
suspicion wbièh certain States entertain for otb!ers;
and to heighten the war fever that afilicts celtain
circles in sorne countnes, particularly the United
States.

Therefore,those who really champion the cause
ofpeace and. improved international .l'elation~'
must'unmask aU these adventurers, who will.stop
at nQthingsQlong as theycanstrikeye~anQther
blow at the efforts of peace-loyingnations to wipe
out. the cQnsequences of the. .,receJlt ",ar against (
Hitlérite .Gennany and its,',allies ·.and to build up
a stabléand lasting pea~. ' , > -~)
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·IDb.ere.vrere.passages in. the speech of tlle'repre-' Certaihs'passages .de ;'riIitenréhtion du reprF
sentatives,'of'thelJSSR>whic,hmayhave oq.scured·· sentàIltde l'"URSS'i>euvent aVQir obscllIci quelque
thesituap.oQ,to'.solIleextéiit. Irefer.'mPàl1ic1Ûar peula situation; Je fais. allusion, enparticuliê~,'
ta .;the argument' wbÏch:'heusedAn'règàtd, ,to ·à rargùmentqll'il. a .. tiré du'paragraplle'i'de
Atticle>2;paragraph ,7;~fthe.ÇharterC?Q,ceniiIlg l'Artiçle .2 '. de la:'C~atte, ..qui .. traite.. p~ la ..c0lD.pé-·.
matters' ofintemal"dciInestië',jurisdicti0Jl:; :That ·tenêe.~.ationaIe',d'1111Etat.ÇeparEigraphe, tous les,'
paragraph, as. I. am sure reptesentatives 'will ie" représentants s'en souviennent; j'en suissÛI, dit: '
member, says:" Nothing contained in the present .« Aucune disposition de la présente Charte· n'au~"
Ch~ter sha.ll~utp!>pze,the United Nations to torise les Nations Unies à intervenirdàJJsdes'
inte.rv.elle,inlIla~erS\Vhich·areessentially within . affairesqui relèvent essentiellementde'la compé­
the.~oIll~ticjll$PiçtiQn .ofany State; ..!' But -tence; nationafe,d'un Etat...)} Màispersonnen'a.
no1>ody;has.y~tasked,th~, Unit~d:Nationstoin- encore demandé auX Nations Unies dlintervenir
terv:~l}~;ip. .·lll~t!~:çs()f .... dQmestic .jurisdiction· ,in; danscles affaires, 'intérieures . de· '1aTcb.écbslova~
C~çh()slovfllda'iJ',hat iSlnqtthe question, before quie.Le<Conseil de sécurité n'est pas saisi'd~.

thei,Seçllri:tY Council.Wl1at isbeforeqsis an aIle'" cette, question-là, mais de l'allégation' d'un. Mêm­
gatjpnIIiade.bya MeIllber of the United Nations ·blèdes :Nations Unies·-:.. le 'Gouvemement du'
-thSlGoy,eIIJ]lle.ntoi;Chîlê-'-tothe. effect that Chili...,... selon; lequel un autre Membre' des Na.. '
anotller Member.oftlIeUnited Nations...,...thetionsUnies,.,..... l'Union des Républiques socia~

UniPll of$oviet. Soci~listRepublics--=hasinter.. listes soviétiques-.-·. serait intervenu dans lês
ven~ in the.aff~s of..another Statewith: 'the affaires d'un autre Etat sous la menace del'em~

threat of the use of force. plot de la force..

That isa very seriou!> charge indeed: it isa C'est là, en vérité, une très grave accusation.
charge of violation> of the Charter, beéause there' on accuse cet' Etat· d'avoît Violé 'la 'Cha.rte. Un
is an0thet paragraphof Article' 2""""'-towhich •the autre .. paragr,aphe .de '.·l'Article '.2' '-" auqueTle
representative,of . ,the •. "USSR .. referred~nalllelyreptéSentantdè l'URSS·a;fai~allusion-..''à savoir"
paragrap:h4"which, éSays;:"AllMetnbersshallle paragraphe 4j dit en effet : «L~s N.Iembre~ .de
refrai.n,indlleiv·iniemationaL·relations from the l'Organisations'àbstiennent, dans leurs relàtions
.threatoruse,of force ,again,st the territonalintè';" .,internationales, de recourir àla'ménacè'ouâ l'em­
grity.q:l'\politicalindependence ofany State....~ ploi deJa forèe~.;'coritte l'intégrité territorialeou
The charge.that.is'bIC)Ught isthatthesovietUnion. l'indépendance. politique dê' tout Etat... » Ce
has Violated that paràgraph of,Article 2.Asldont on accuse l'Union soviétique c'est d'avoir
hav~. said, it is.av~r:y serj.o~scharge"andlçannot 'Violé ce .paragraphede l'A4icle. 2.ConlIiJe je l'ai
fl1!nk that .th~ S~C1ItitY CounciLsllould~ a" dit,c'est 'llIle accusa,tion très 'grave sur laquelle,
blindeye !<pt. Tt s~Cfllls tOIlle thatth~ S~curity, à mon sens, le Conseil de. sécurité llesaurait fer"
Counéil,shoùldc,erta.inly inv~$~gate ~e9harge. mer l~s _yeux. TI me semble que le. Conseil de .

~écurité doit absQlum~nt .étudier l'acc;usation.

Le représentant de l'URSS a dit, il est vrai, que
cette.accusation est une pure 'mvention, me'asser"
'tian .sans fondement :et·.une' grossièrecaloinnie ;
mais: cela n'est pas> une réponse.', J'estime,pour
ma part, que Je Conseil de 'sécurité doit en­
quêter sur les graves allégatiorisquiontété~aites,

donner. à leurs auteurs ,la possibilité. de les
étayér, et à l'lJnion. sovié~qu~la.possibilité de les.
'réfuter. Je voterai. donc en faveur de l'inscription

.de cette question à l'ordre du jour. .

, Je ne dirai rien pourl'installtsur le fond de la
question, caf j'estime que ce n'est' pas cela qui
est soumis au Conseil, mais je ne crois pas ,que,
devant ces allégations, le Conseil de sécurifé
puisse simplement refuser d'avoir rien à y voir.
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Mr. EL-KHOURJ: (Syria):J ahould like to M. EL KHOURI (Syrie) (traduit de l'anglais)':
expl~briefiY the .attitude of.,Ply delegationin J'aimerais •expUque~ brièvement l'attitude. de, ma
regard totheproposed inclusion,of this itenlindélégatio~au sujet de l'inscription de cette ques­
the agenda. Thereareéertaih~actswhich cannot 'tion, à l'ordre:du jour. TI est certains faits incon­
b~ disputed.Fîtst, under, Article. 35 of the Char-' testables. Tout d'abord, aux .termes de l'Article.
ter,anyMember State is· empowered·to bring tO'35 .de la Charte, 'tout' Membre de l'Organisation
the attention of. the SeCurity'Councilany sitûation peut attirer l'attention du Conseil de sécurité sur
of~~ natw.:ere~erredto in Article 34. That is une situation de la nature, visée à l'Article 34;
whâtChile hasdone. Secondly, lleither thecUnited .c'est ce qu'a fait le Chili. En second lleu,ni~es~
NatlQns nor an,yindividualMemper ,ofthe UnitOO:Nations'(Jnies ni les Membres des NationsUnie(l
Nati()ll,S is tointerreré in the domestic juridjl'--fi91i '. ne dC;J!~ntintervenir4ans les affaires intérieures
of any·:State;Ü anyMember does' sa interti... ::,.; '~'~~'m~ Etat ;si un' Me~bI'ele fait,iI~aut con­
,thatisto be conSidered a violation of th~ Cbar1;e1, rsiderer qu'ilY .~violationd~ la. Charte.. .

be.-Well.it··'wY~.·.cQll1èl·,testriêtQ~selV~s tQth~· e~am~ 1. b.re.,. 9.e.·.,... ;C9..P.~l.. d...•.é.r~p.·o.n.. ' S· •• ~.~~.'.,'ll.l.g.~I.~s ~t..;.'. J.·.e...•. crois q.u...·.'.i1..
Ïnà9:0i,i of:tha,f ç9mpaI'a.t~ye.ly)iri1Plepoint. ..., -. 'Vaudrmt· nne\lX.,nQ~sijrIûter 1 ~.l-,e~amen.,deêce

.; '. ' ' .. '. . " . po~t'[elativemeQ,l·sÏD1pJe./< ..

Tt is true that therep:resentil.tlveof ·theUSSR.
has,sai4 that;t1Jisc~arge isputehvention"un­
fOUl1(fed assertiona.nd, gross .slander ; '"but· that' is
n0J;eply, and,} •• shoU,ld .have., throughtthatthe
proper thiIlg!()r~e..s~urityÇ()uncUto dowould
be toinvest.ig~tet1)isgrf.lveallegation" and give

. to those.whohavelIlade it,achanceof st1bs41n~

tiatiD&Jf'aiJ~,'to the- ~ovi~t l1JJÏon the,y()~sibility
ofrefutiDg'lt;lshall,'tlie~efor~1give .my yotein
favour ofincludûlg this matter:in:our agenda.
'·n. ',.,.' .. ..... ......' ,'" '.. •.

.... I,.'s1I1:lIL.saY,J,19thing, at ·,tb,is ',stage; about 'the
spbstanCé Qf thequestiol1,becauseldonotthink
tpattlia,t i$before :the~~1l1'Îty'Council;,butIdo
thinlctb.atjn ~c face of tbisallegation, the Se,;,'.
c~itr,Council.cannotsin1ply,. tom. .. itsback and
refUsetQhave: an,ything to do with it.

,,' . . . .'.- _._".
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Je viens de relire ,la lettre du représentant, du
ChilLet.je ne parviens pas à y trol,lver quoLque
ce soit qui justifie les termes très agressifs, je
dirais même inconvenants',que M. Qro~ykoa, Cn!
devoir employer à l'égard du Chili et du document

L'accusation dont le ,Çonseilde 'sécuritéa. ,été
saisi reposesur.lesecond pqll1t.On ~c:cuse'un

, Etat Membre d'avoir fâitoression sur lUi alltre
Etat Membre ef 'de i'avok menacé de la force
'afin d'en modifier le régime intérieur. S'il était
prouvé qu'il: en' est réellementaînsi, l'action du.
premier Etat, serait considérée'cqmme une, viola..
tlon'9u paragraphe 7 de·l'Articl~2de la Charte.

Néanmoins, tant que le tonseildes~curité. n'a
pas étudié le problème, il ne :peut fqrmuler aucune
opinion quant à savoir, si la modifiçation du régi­
me en. Tchécoslovaquie représente' un mouvement
spontané du peuple et des partis politiques ou
s'il s'est produit à lasuitê drunepressi~Iiexté-'
:rieureillégale.. En inscrivant la:question, à son
ordre ,du jour~:le" Conseil de sécurité n'exprime
aucune opinion sur le fond de la question; sur la
question de: savoir si les événements de Tchéco-,
slovaquie relèvent du domaine national de ce pays
ou de la comoétence du Conseil de sécurité.
L'affai,re n'en.Înérit~pasInoins,d'ê,tre examinée,
le ,Conseil d.e. sécurité se réserv.ant le droit 'de
fonnuler. une opinion"une fois l'étude, termiIiée.

~'ilappar~itque la ,Charte a étéviolée, il fau­
dra également étudier la, question de savoir si
toutes ,les violati()nsde .la Chactesont de lacom- '
péteIicedu C;onseildesécurité.' Enfait, cert~es,
violations ,d~' la '. Cparte' ne. 'rftlè"ent, pas de cette
compétence," à moms .qu'elles n'entraînent "une
menace au maintien de la oaix et de la sécurité
internationales., C'est là un·autre pro~lème ". qu'il
convîendi~ de résoudre' Une ,fois ·laquestion. ins-

'criteà rordre d~joùt; " '

l have just read ('Ver the l~tter of the repre­
~entative ,of Chil~) rt'!d l fail to find anything in
1t that warrants the "ery aggressive, and l, should
sayunbecOlriing, terms in whichMr. Gromyko
ha! seen :fit td <efer to'Chile and to the document,

The accusa.tion'Yhi~h hasbee~brqughtbefore
the Se~urio/. COlijlcil rests ()n,tP:.s se60pdp0lnt.
The çharge 1S made that pressure, and the ,tfueat
of force have been exertedby one Member State
against another in order to" change ,the .domestic
regitnêof~at secondState. 'Ifit were 'proved
that' that had .actually been .done,the 'action,' pf
the fitst State, would be èonsiderefl a viomtionof
Article 2, paragraph 7, of the Charter.

Without studying. the· ,matter, however". the
SecurityCoUJ1~il,cannot formulate, anyopinion on
the question, of whether the change in the Govern­
ment of Czechoslovakia represented'asponta­
neous movement by the people thi~mselves and;
their. political parties, or,whether it took placè as
a result of un}a\Vwl' nressure, from. outside. ,InCbl­
dIDgthequestion in-tlie agenda of the Security
Council does not mean thattheSecurity Council
is expressing anyopinion on the substance of the
matter, on theauestion of whether the évents in
Czechoslovakia are a matter of d6mestic jurisdiè­
tion or whether they, may fallwithinthe province
of the Security COUhcil., HQwever, the, matter
ought to be, studied; with tIie Security Council
reserving theright to formulate an opinion when
that studY,hasbeen completed. .

If, itis. decided thaï a,violation of the ;Charter
is involved, consideration must ·alsobç:given to
the question ' of 'whether",aIl violations of 'the
Charter faU within the jurisdictionof the Security
C()uncil. Actually, there aresome violations of the
C~arter wliichdo, not fallwithinthe jurisdiction
of the Security Council un1ess they,involve ,a
threat tothe,maintenance of international peace
and security. This is, another matter whichwill
have to be, stl,1diecl 'aftêr 'the itemhasbeen inc1u-
ded in the~genda. '

At alater stage,aftet theSecuri.ty Council has ' Plus tard" lorsquele Conseil, de sécurité aura
studied these matters, itwilleither remove the examiné ces questions, ,il pç'lliTa" sQitraye.rJe
item from the agenda or give it, further study in point de l'ordre du jour, soit l'étudier plus à fond

,order to formulate a, t;esoluti()n .on the .subj~ct. afin. de formuler une résolution en la matière.
For these reasons, without colinBitting either the Voilàl'ourqûoi, sanserigager ni le Conseil de
Security Council, or DlY own 'd.elegatioil to any sécurité ni ma propre délégation en fonnulant une
opinion on the substance of the matter, 1 think opinionsur le fond de la question, je crois qu'il
that it" is propet for, the" Security, ,Council to convient oue le Conseil de sécuritéiriscrive cette
incluc!e the item in its agenda. questio'D. ,·ifsonordre dù jour: '

Mr. L6pez(Colombiayrl am substantiallyin M. LaPEZ· (Colombie) '(traduitâe iangiais):
agreementwith what the representative ofthe " En substance, je suis d'accord avec' ëe que le
United Kingdom said 'in favourof includingthisTeprésentant du Royaume-Uni a dit'eilfaveur de
item in the agenda of the Security Councll. l l'inscription de la question à l'ordre du jour du
should like toadd that, although l donot know Conseil de sécurité. Je me'pel111etp:ai d'ajouter
how the representative ofChile would,1iketo pro- ceci ,: J'ignore ce que le reprèsentantdu Chili
ceed in thismatterif it isfinally discussedby the enten,dp!qposersi la question vient enfin .de
Security ,Council,Ifeel thathe ',sho'llld be, 'given compte à être discutée par .le Conseil de sécurité,
an opportunity to e)(change amenities, if heso mais je crois que nous devrions lui donner la
desires', with the,representativeof the USSR l possibilité d'échanger, s'il le dêsire,desamabili··
believe it is high time to question the right of~és avec le représentant de l'URSS. TI est grand
representativ~s of some of the lITeat Powèrs to be temps, à mon ~vis, de mettre en question le droit
disrespectful, and ta use whatè'ver ,'language they que s'arrogent les repr~sentants de certaines gran­
see fit, when referring .to some of, the small na- des puissances·,de manquer de respect "à certaÏ1
tions .or 'their representatives.petites nations 011 à leurs représentants, et d'

ployer, lorsqu'ils en parlent, le langage 'de' il

choix.
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~:r~s~o·;tPtcqlîniati SQvîetS9cia1iSt
~epû.f!1i.c);(trary1ate([fr0m.RusSitl"):. 1 fail to
understand·~Wtiatis···.gomg 'bn" ai 'iliese secUrity
Couneil.meetings.

H8$.tbeJl~ reàlly,been'an'unfommatemisunder,- S'est-il produit unnimentendu regrettable, néstanùingdù~ to'thê.mcti-:thattlîeChileaIi Govem.;, du fait ,que .le Gouvernement· chilien et ceux.quiment and tliose :'who' ':6aékif 3I'è unaéqUaiD.tecf' . lepousseht par derrière ignorent la Charte deswitlltheUJiliedcNatiôJiSChârterwhich.Dlost dis.7 . Nations Unies ? .Celle-ci .in:terdit .pourtant sans<tincgt'~~;sP~ifiè.a1I}r'(9r.bids .·.Îhe''Qrgan~lltion' équi'Voq1Je.l'u~tion,du: Conse~. de sécurité ettobeUsèd, fc;jrinterventi()n in tbeinternalaffafrSc - de l'Orgamsation des Nations Urnes en vue d'uneof iiS 'MembCrs:?' -, ", ,. . .. ' . '-interventiondans lesaffairès intérieures des Etats,-,' , ,'o=~=." ~', 'qui,enfont partie;
~h~·#~~ri,dçIibel"fltely......irepeat,denbér~ Ou'. s~agit~iI, d'U1)e 'utilisation consciente - .atel, 'andçontrarytotheCharte.f,d~-idedtouse' conscielJ,te,jele rép~te, et contiaire à la 'Charte ­the,$êcuri" Councilfor· unIawful intervention in dq' Conseil de' sécurité, .'en' faveUr . d'une ,inter­the;jnteIJ:lal81f~of ,a MeD1bet State whileat ventioriili~ga1e dans les affaires ititérieures d'untbtr~dHmré';'StilgiDgth~"eustODlary: display ,of Membredel'OrganisationdesN:ations Unies, enho(tility'fôwards·the'USSR.?,':";:'" ~même temps que d'une mise .en scène hostile à '

.~i,,~i~~,âP9~'~ce~'U:;:::':~d:.m. ~q1lclle ;;011$ nous lrQtt-W19!,;W~,Çit~J,"' 1Pay/~; 4e~.lJdY~1l·hel'e ..~ '9fvons .est dUe.àun:illànque .cie •. connaissatlce de laArt,.ic~,~?,.p~gçlph1;()fthe:Çhartèt,.wlûch'Charte,j~ rappelleencoz:e une fois lestêrmes dusta~.;;~~fN~)lJil1g;é~~ined'inth~jilesentèharterparagraphe'7 de ,l'Artidl;: 2 de)a Charte:c ,Au-shaJIà~thorizethè<t1nite(fNatio~ m..'interY-ene< cune dispositiondè lapr~~ènte Charte n'a~toriseînJ11a~rs: w1dc!{areesseniiàIiywitIiitt'thedoi- les Nations Unies à intervenir dans des affairesines~;jud~ctl9nOf..~Y ,~tttè.O(;~ shalI. ,reqiï!te qlli,J;elèventessentieIIement ," de ,.,la .. compétencethe~~~î()'s~'bJJri~~ch'Jl!~~rSi tqsettIemënt; .nationale.. d'un. Etat,nï ti'obli$e les ~,Membres à~4e.r 1ljePf9~nlÇ1,l~r .• '.}"o " '.:'.: ,!S9UD1~t4'~des aff~esdeeegenre ~ une· procédure.• ';~;:,~"Td"S~:'~~~'ë":'c;...,"deIègIernentaux te~es de la piésenteCltarte...~
.. Tf~s;is:~"eàS~iJiijt\VitJ$taÏldùig·t1lel.)iôhibi~tin~ Sirfilalgrécetteintetdiction de la Charte, ilti~ritt,·'~~mt.~;> aTtët~ ~f~~.~bM::~~~~l:':,s'agitd'unemterve~tion·consciente··dans·les âffai-
intlliSèa$e·tli~· .. ' .' .... dSlC)Vat~llêpÙllIic~then;J::p:~~g::::h:;~~o~~t~~=~je~~n~e:~~:D~ "muStwainthdsewlittli~vt 'Iaunchèd. thatmtet;';' 'lesresponsablesaè cette intervention qu'il· n'enventft?n'!i~ ÏfWi,lI~i~Qun(fn~ith~ ta theii c(edit ."so~irapour ewc rl~nde:bbn; àplu~forteraisonnor ta m~1I' a<lvantage.' . rien'd':ùtile: . . ,

If~' ~rm~~~ tli~y)a~e ,decided ta use tIie; .' S'ilSont, e1Îputre,r~sbludeseservirduConsell.SecUJ.i\fC()~cil.forj~AA()tl.1~r disphyof il()~-,de sécuritépour: r monter'une mise en scène hos- ,lity~~\'v~«Is.'thfk~viet,~~~~çll::iand,therec~.~~~;; til~,à 1'~nf9n' soViétiq~e (ce qui n.e fait aucunno dOllbtPf!l1at),tàenltJS,more-.ni::cessJUYth~J,i';ü·4"lRl~),.il ·unpone plus encore .d'informer lesever toshcwtheauthorsof that product"thaliy,,:'·;-J,a\ll~msde la mise en, scèneque,le Conseil deSeCufity COQilcil isn9ttbe plaœ~Qr stagmg ~uch sécurité ne peut être1€} lWude téUes aètivités. "adisplay·'-' ">." ...." . •...•...•. ', . . ' . .' ". '. . .. ~S~~,fJr$e:Çi9v~e~tofthe.~n ..' Au nOllldùGouvémementde la:RSSd'Ukrai..,
~.•Sfjî{,.,~~W.'.9~.:t..,~..'.. ·m.,.".l'~~ti.:.c.. a.m.Y.·,o..'p.~.·.., ,.e. t.·.h..;.e.Il1..· C.'.l!!..s.. io.,n. ,Q.. ,\I1 ·f 'n.. e., J.·e m'.e.'Iè.Vie.ca.. té.

g
. o.n·

q
.llè.m.. e.n.. t.co~tre.l'in.s.c.riPtion~ue;,~~';Co1fi.lci1~·age~da.0Faque~ti~:n w~chde ~tte question à'notre· ordre dujoul"-;qùellel!l:any way affects lliesoveréign cights of the qiIe soit sa fonne, elle porterait atteinte au droit'

" ,. ...""'"'-,~-'- ..

~sJi1iIrq~d.Jtt,~~)i'itw~ ~":uhclein "dO<;u~ qu'ksounû3cepays~ Ii a' qtialliiécedocumentmeIlt~',Fü.fthe~o~e~'#~:ditJ'nqthêsitatetô~~'. de,« tIJ.~Ptop~e ~.BieIiplus", il n"a pas hésité àCJWft~~' u.la~k~~),':~f,.$o~~ ô*erP9~er~, ,,' traiterJe Chili de « laquais':t d'une autre Puis:.
" . i~'6~JiJ~~rit'ishïgh;Îime)~fli~QmeboaY"showd' ~'~rie~~t gr~d~mpS' je le;èrois,.~enousdeman~L"q~~qn~e,pfo~ety,()tusingUij~JdJidoflan- .der si; ce genre, de langage peutêtre à bon droitgua~.w~n'refetring;~Qsome 'of ~e,;~ôn-per.ma-. employç ·.~·l'égani .de .membres..•non permanentsnentmembers~ofthe SecurityCounéil orto other du Conseil desécmitéoll d'autres Membres deMelp.be~of.thls()rgani.Zation,and I,f()rone,;: cette Organisation. Pour ma part~ je voudraisshoûldlikêw'régn;têrmyprotestâmünst'tbat nnd' faire enregistrer ma protestàtioncontre remploiofl.an~age:ifftli~.Sëci1:rity·ÇounCiI.'i .. ',' d'un tellangage au Cons~il de sécurité.·.' -.; ~~. ';~;' ~- ' ";.," ;:. ;y.:'~'~: ~_- ":.. _,<-.',,> _> - :._,~' :' ," -::~ "-;- .,: _.: 'II

'l'I1Ç..:P~I.P~:'·Asi"~residentottbeSecurlty: Le PRÉSIDENT (traduit de J'ànglais}:En ma' .Co~~f~'~~dep1pre, some ofthelanguage used, qualité de Prêsidên,t·du. Conseil de . séCurité, jepaIt.i,çu1atly~epllrases thatthe representàtive of . déplore 19a1ement certains. termes dont il a étéColQmbia jU$t:.~ÏIlgIe4 Qllt.Howeyer, 1 appealto faitusage~en .parâcûlièr les ~xpres3ions que leall.n.teDlQe:r;so~·~eSecuri~Coimc.il to refrainreprésen~tdela Colombie,vient de citer. Cepen­from ;tha:t/~'exçhange:ofamemties'rwhich the dant, jedeQ:l~eà' tous les membres du Conseilrepr~ntative ofCol()Inpiaj~.ntentioned. de. sécurité de s'abstenir des « échanges d'amabi-lités :. auxquels 'le représentant de la Colombie
vient de faire allusion.,

M. TARA8.SÈNKO (République socialiste sovié­
tique d'Ukrâine) (traduit du russe) : Je comprends
roal c~qui'se plisse ,devant le Conseil de sécurité.t

-~
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Czechoslovak people, which in·any' way interferes
with their right to settle thoir own politica1 pro­
blems for thcmselves.

No one with a genuine regard for the authority
of· thfl United Nations can possibly·. allow the
slandt';rons Chilean docUDll::nt, in other words the
letter s before us, to be included in the list
ofques\.ïuflS for consideration by the Security
(;ound.l. To place the Chilean lett~t On the Secu­
rity Council's agenda would rtlean a··direct and
completely unjustified intervention by the Secu­
tity Council in the internaI afiairs .of the Czecho­
slovak Reoublic and the internal life of the Cze­
choslovaltpeople, which would be incompatible
with the principles of thaUnited Nations Charter.

The authors of that letter must be aware thaï
the people of·Czechoslovakia a:lone have the right
ta decide the chamcter of their own govemment,
regardless of whether or not it pleases .certain.
gentlemen in certain foreign St8.teS.

Everytlling points to the faet that this question
bas been artificially brought up before the Secu­
rity Counc'J for a definite purpose. 1 have not
the slightest doubt about the real leasOns for
including this question on the Security Council's
agenda. '

The real point of the scheme is to create a
state of artificiaIexcitement, !J.ostile to the Soviet
Union, in connexi>:>n with th~ question before us,
and thus to c~"'J1oufiage and justiiy intervention
by the schemers themselves in the internai affairs
of other States. There can· be no ot1ler expla-
nanon. .

As far as 1 lmow, the Security Council has
never once tried to examine questions connected
with internaI political and governmental changes,
let us s~ y, in. L~tin American -countries. Neither
can 1 recall the Security Council dea:Iing with the
question of the politica1 changes which teok place
in certain Western European countries. which,
incidentally, werenot effected without outside
,assistance.

Why, then, should the Security Council make
an exception, which violatesthe Charter, and
intervene in the internaI affâirs of Czechoslova­
Ida ? Such. intervention would be. not ooly a· vio­
lation of the letter and the spirit of the United
Nations Charter, but also a great insult to the
people of Czechoslovakia.

. The inc1usio,n.on the Security Council's agenda
of the Chi1ean·letter. with its calumnies about the
SOviet Union, would constitute an insult 10 the
200lnillion men and women of the SovietUniou.
Needless tosay, such actionwould not serve to
strengthen the United Nations in accordance with
Article 1~ paragraph 2, of the Charter, wbi.ch
reads as follows:

.. To developmendly relations among nations
based on respect for the principle of~qual rights
and self-determination of peoples, and to take
other al~propriate .meàsures to stIengthenunivenl1
peace.'" .

. Thead~ption for ~êliScussion of the Chilean'
letter wouldbe amajoJ.' step towards the further
weakening· of the Uni~dNations.

souvarain qu.'a le peuple tchécoslovaque de régler
lui-même ses affaires poli~ques. .

. .
Aucun de ceux à qui l'autorité de l'Organi­

sation des Nations Unies estréenement chère ne
saurait admettre que ce document mensonger du
Chili, à savoir la lettre Ç.ue nous aVOJ1S devant
nous~_ soit porté à l'ordre du joùr du Conseil de
sécurité. Son inscription à l'ordre du jour <iu
Conseil de sécurité serait une intervention directe
et absolument injustifiable du Conseil de sécurité
dans les affâires intérieures de la Tchécoslovaquie
et dans la ~ne du peuple tchécoslovaque; elle
('jerait incompatible avec les principes dt? la Charte
des Natioris Unies.

Est-il besoin de rappeler aux antems de cette
iettre que le peuple tchécoslovaque, et lUi seul, a
le droit de décider· de la forme de son propre
gouvernement, que ses décisions plaisent ou oon
à certains .Messieurs dans certains autres Etats.

Tout tend. à prouver que la question dont il
s'agit a été artificiellement traînée.devant,le Con­
seil de sécurité dans un but déterminé. Je n'ai pas
le moindre doute sur l'objet véritable de l'inclu­
sion de cette question à l'ordre du jour du
Conseil.

Le but réel des auteurs de. la manœuv;reest de
créer autour de la question à l'étude un vacarme
hostile à l'Union soviétique et de .masquer ainsi,
de justifier leurs propres interventions dans les
affâires intérieures d'autres Etats. C'est la seUle
explication possible.

. 'Pourautant que je sache, eu effet, ·le Conseil
,de sécurité n'a jamais tenté d'êclaicir les ques­
tions relatives, par exemple, aux modifiëations
intervenues dr 9 la politique et le gouvernement
de certains Etats de l'Amérique latine. Je ~e me
souviens pas non pius qu'il se soit occupé des
changements politiques qui ont eu lieu, il y a
quelque temps, dans certains pays de l'Europe
occidentale, bien que ces changements, soit dit
en passant, se .soient produits non sans· aide
extérieure.

Pourquoi alors le Conseil de sécurité devrait-il
faire ici exception et intervenir, en violation de
la .Charte, dans les affaires intérieures de la
Tchécoslovaquie ? Cette intervention serait non.
seulement èontrâire à l'espnt et à la lettre de la
Charte ; elle serait urie grave, injureaupeupJe
tchécoslovaque.
, Inscrire à l'ordre ,du jour du Conseil de .sécurité
la lettre du Chili, ce documenJ: calomnieux à
l'égard de l'Union soviétique, ce serait également
faire injure aux 200 millions d'hommes et de
femmes del'Union soviétique; cela ne contribue­
rait pas non plus à renforcer l'Organisâtion das
Nations Unies, comme l'exige le paragraphe 2 de
l'Article premier de la Charte, paragraphG qui est
ainsi conçu :

, «Développer entre les nations des relations
amïcaIesfondées sur le respect du principe.de
l'égalité de droits des peuples et de leur droit à
disposer d'eux-même;, et prendre toW-..e8 autres
mesurespropies à consolider la paix du: t:~.mde. :-.

En acceptant d'examiner la lettre du Chili, nous
contribuerions à affaiblir plll.s encore n'Organisll;­
tion des Nations Unies.
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Le monde, ,il est vrai, est obligé d'e constater
que les forces réactionnaires de certains Etats ont
entrepris d'affaiblir l'Organisation des Nations
Unies, voire même de la liquider. Mais ce n'est
pas à nous, qui sommes assis autour de cette
table, qu'il appartient de les aider. Nous savons
fort bien qui a inspiré l'intervention du Chili
auprès duConseil de sécurité et qui est l'auteur
véritable de la lettre que nous avons devant les
yeu."C. Nous n'ignorons pas non plus la raison pour
laquelle les auteurs véritables de cette lettre ont
résolu de recourir à la m~~e ~n scène dont nous
sommes actuellement Iles spectateurs et qui ne
leur vaudra, en finde compte, que des déceptions.

M. PARODI (France) : Je pense que le repré­
sentant de la RSS d'Ukraine a mal suivi les ob­
servations présentées il y a un instant par le repré­
sentant du Royaume-Uni, car ses observationS
réponclaient complètement, et à mon avis, d'une
manière décisive, à l'objection qu'il vient de
reprendre après le représentant de l'Union sovié­
tique.

La plainte dont nous sommes saisis concerne
une· intrusion extérieure dans les affaires du peu­
ple tchécoslovaque et ne porte donc pas, telle
qu'elle se présente, sur les affaires intérieures de
.la Tchécoslovaquie. Les observations présentées
tout à l'heure, à cet égard, par Sir Alexander
CadogNl me paraissent tout à fait nettes, claires
et décis3ves.

Je v':'l,l'Jrais à ceci ajouter un rappel. Plusieurs
fois déjà, au cours d'affaires précédente,s, nous
avons eu à discuter la question de savoir si ces
affaires seraient ou non inscrites à l'ordre'du
jour. Nous avons eu notamment cette discussion
à l'occasion d'une plainte que la RSS d'Ukraine
avait formulée au sujet d'affaires concernant la
Grè!::e 1. A ce moment, l'un des membres du Con­
seil de sécurité avait aussi présenté des objec­
tions à ce que la question rot inscrite à l'ordre
du jour. La position que, pour ma part, j'avais
prise, - et à laquelle je ne' vois pas de raisons
d'apporter aujourd'hui une modification, - était
de soutenir qu'une question, pour être discutée,
doit d'aberd être inscrite à l'ordre du jour, et que
si l'on nrétend; comme l'a fait tout à l'heure le
représentant de l'Union soviétique, qu'qne plainte
portée devant· nous n'est pas appuyée de faits,
encore faut-il que nQus puissions l'examiner pour
savoir si vraiment elle est ou·non appuyée de
faits; pour cela, il est tout d'abord nécessaire
que Dousla portions à l'ordre du jour.

Telle est la décision qui a été prise antér~ure­

ment sur la plainte de la RSS d'Ukraine. Je ne
vois vraiment aucune raison pour que nous ne
prenions pas aujourd'hui la même décision. A
vrai dire jj n'en serait autrement que si nous
étions saisis d"une plainte - je veux réserverœ
cas, -'- manifestement dépourvue de sérieux. et
futile. Mais les événements auxquels se rapporte la
plainte formulée par le représentant du Chili sont
d'un caractère .qui nepe1'.D;let certainement pas
de considérer que. cette plainte n'est pas.séricllse.
TI s'agit d'événements considérables qui ont privé
de sa liberté un grand pays où la démocratie, au

i ; «JO·

That is ",hat was decided in the previous case
cf the complaint of the Ukrainian SSR. 1 really do
not see anyre..::son why we. should not take the
same decision today. The case would De different
onlyif we hadbefore us a complaint-I desire to
make a reservatio~ in respect ofany such case­
which was obviously frivolous or ill-founded. But
the events referred to in the complaint made by
the representative of Chile are of such a character
that it isimpossible to regard the complaint as
frivolous. It concerns important events which
have '.' deprived a. great, nation of its freedom-a
nation 'where, dllring the last twenty-five years.

.
Mr. PARODI (France) (tl'anslated ftrom French) :

1 feel that the representative of fd1e Ukrainian
SSR has not quite followed the remarks made a
moment ago by the representativf: of the United
Kingdom. They were a comple,te and, to my
mind, conclusive answer to the objection made by
thel'epresentative of the Union of Soviet Socialist
Republics aud raised again by the representative
of the Ukrainian Soyiet Socialilit Republic.

The complaint before the Council concems
.Jxternal interference in the ufiairs of the Cze­
chosolvak people and therefore, in the form in
which it is submitted, does not concern the
internal affairs of CzechosloNakia. The remarks
made a short while ago by Si't Alexander Cadogan
in tbis connexion are in my opinion perfectly
clear, unambiguous andcoJ!clusive.

1 should like at this point to add a reminder.
More than once already', when dealing with
questions which· arose earldet, we have had occa­
sion to discuss whether C(;rtain matters should be
included in the agenda or not. We had this

,discussion, for instance, on the occasion of a
complaint which wasmade bythe Ukrainian
SSR itself regarding the Greek question.1 At that
time aIso one of the members of the Security
CouncR objectedto the inclusion of the question
in the agenda. The position wmch 1 took then,
and which 1 see no reasan to alter today, was
that, to be discussed, a question must first ...~
jncluded in the agenda; and if it is contended, as
the representàtiveof the USSR contended a
moment ago, that a complaint s~lbmitted to th~

Council has no facts to support it, we must still
be able to examine it to find outwhether or not
that is reallythe case; to do that, we must fust of
aIl include it in: the agenda.

The world to-day,.· tlVe enough, is fac~d with
the fact that reactionary circles in a number of

. States have. made· it their policy to weaken. and
eVen, 'If possible, do away with the United N~.tionS.

But 1 feel it is not for us, seated here, to I~ncou­

rage sUl\h intentions. We are very weIl aWlU'ewho
imipired the' Chilean communication to !te Secu­
rity Council and who is the true author of the
letter before us. W~ are equally weIl aware why
the true authors of that letter decided to stage
this very dubious piece of play-acting which we
are witnessing~ which threatens in tlae end to
bring· disappointment to its authors.

$ .

1 See (}:\.'clal RU10;ds'of tns SecutityCountil, First 1 Vair les Pfocès-verbaux du Conseil de sécurité, Pre-
. ",J.f!lP·rFirài 5.e."iJ!S, $!!P.l)~~.i ~o" 1, Ann~ 3. mière Année, Première Série, Supplément rio 1, Annexe 3.
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democracy has s;"own itself· to he exceptionally
vigorous, a country which has poured, forth îts
blood and shown the greatest 3eroism, first in
re-establishing its freedom and then in defending
it.

Events whichresult in the extinction of the
internaI freedom of so heroic a country are not
events which can be treated lightly, and the
complaint before us is in any case, because of
the standing of the country making it and the
gravity of the events to which it refers, a serious
one.

1 shall, therefore, vo!~for its inclusion in the
agenda.

Mt. AUSTIN (United States of America) : A
decision on the question now pending is not a
decisiop. on the substance, and it would not
constitute a judgtllent upon the merits of the
question. But when. a question is raised, as. it is
here, whether an item should be placed on the
agenda for discussion or not, there must be a
consideration !lf thecharacter of the question in
order to leam whether the competence of the
~urityCouncil reaches the item.

We have before us charges made in a formaI
complaint which are grave and which involve two
Members of the United Nations. And we have
counter-charges produced this aftemoon. Briefl.y,
the issue involves this: On its face, .the Chilean
complaint, by reference to Mr. Papanek's com­
munication, alleges that the politicaiindepenq­
ence of C:echoslovakia, a Member of the United
Nations, has been violated by a threat of the use
of force by another Member of the United Na­
tions, namely, the Union ot, Soviet Socialist
Republics. It further refers to the statement in
that communication that tlie Czec.hoslovak coup
was successfully effected only because of the
officiaI participation of representatives of the
USSR and a threat of the use of the inilitary force
of the USSR., which was in readiness. OD. the
northwestem boundaries of Czechoslovakia. The
Chilean complaint requests investigation of these
allegations.

If these allegations are true, the matter would
clearly not be essentially within the jurisdiction of
Czechoslovakia, because ît would be a situation
resulting from illegal' action by one. Member of
the United Nations· againstanother. Consequently,
in arder to be able to detennine wIlether the case
comes within the meaning 'of ArtiCle 2, para­
graph 7,. the Security Cmmcil must consider the
Chilean complaint; and of course, itcannot
consider the Chilean cOlIlplaint if it isnotput op.
the, agenda. . , .

But since the opening of the hearing' on this
question of whether or' ~ot this itel3l:should he
put on the agenda, the remarks.made by the
representative of the USSR constitute a counter··
charge. MI. Pap~Y'ek, who., has, represent~d ,a
Member of the'United 'Nations, is charged With
being a traitor. . ;

This m~tter is aIsotenderedvery much. more
. important by thefurther opprôbious· attack upon

Chile. The suggéstion that Chile isnot a~tingon
her own initiative and as a Member of the United
~ations, but as a puppet commanded byextemaI
cncles who work through their lackeys, is ,,~

cours des vingt-cinq dernières années, s'étalt
révélée particulièrement vivace, un pays qui a
versé beaucoup de son sang et fait preuve du
plus gr~-r. cOluage, d'abord, pour rétablir sa
liberté, "" i ensuite, pour la défendre.

Les ·événements qui, dans un·pays aussi coura':'
geux, ," aboutissent à. faire dispa~tre la liberté
intérieure ne sont pas des événements qu'on puisse
traiter légèrement, et la plainte dont.nous sommes
saisis est, en tous ca~, à la fois par la qualité du
pays duquel elle émane et par l'importance des
événemf.mts sur lesquels· elle porte, une plainte
sérieusf~.

. Dans ces conditions, pour ma part; je voterai
l'inscdption à l'ordre du jour.

M. AUSTIN (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais) : Une décision sur le point dont nous
traitons n'est oas une décision sur le fond et ne
porterait aucun jugement de mérite' sur la cal' ).
Mais lorsqu'il s'agit de savoir-- comme c'est le
c,as -'- s'il convient ou non d'inscrire une question
à l'ordre du jour et d'en discuter, il est nécJ88l'lire
d'en examiner le 'caractère. afin de déterminer si
le problème est de la compétence du Conseil de
sécurité.

Nous nous trouvons devant des accusations
graves, officiellement formulées, et qui mettent èn
cause deux' Membres des Nations Unies. Cet
après-midi, on nous a présenté dès contre';'accu­
sations. En bref, le problème se pose comme ,suit:
dans la plainte qu'il présente, le Chili, s'appuyant
sur la déclaration de M. Papanek, allègue qu'un
Membre des Nations Unies --. l'Union des Répu­
bliques socialistes soviétiques .-' aurait violé l'in­
dépendance d'un autre Membre des Nations
Unies - la Tchécoslovaquie -.- en le menaçant
de l'emploi de, la force. La plainte se réfère en
outre au passage de cette déclaration où M. Papa­
nekaffirme que le coupd;'Etat n'a pu réussir que
gt:âce à la participation ,officielle de, représentants' .
de l'URSS et ,à la menace d'une intervention ,des
troupes de l'mSS massées à la fJ;ontière nOJ:d­
ouest de' la Tchécoslovaquie. Dans sa plaînte, Je
Chili demande qu'on ,enquête sur ces allégations.

Si ces allégations. 8011,t fondées,. il est clair que
l'affaire n'est pas •ess,entiellement d,e lacom~
tence national(~ de la Tchécoslovaquie : en~ffet,

il s'agit, dans ce cas, d'une situa~oncrééep.a~
les-agissements illégaux d'un Membre desNatioIi~

Unies à l'égard d'un autre Membre.. Par consé­
quent, pour POllvoirdét~rminersi oui ou non 1~

question ,relève .du Par~graphe ,7, de 1'JY,'ticle.',2,
le Conseil de sécurité doit (:xaminer la plainte du
Chili et, pour ce ., faire, il 'faut évideUlIIlent qu.'il
l'iIlscrive à son ordr~ du jour. ..... ,.
, Mais, depuis l'ouverture du débat, sur l'ins:­
cription de la o..uestion, à l'ordre=du.jour, le repré­
sentant de l'Union des Républiques socialistes
soviétiques a prései\té à son toU! cfes,accusations.
TI'.a accusé M. Papanek, qui a·' représenté, un
Membre des Nations' Unies, d'être un traître.

lQue. injurieuse, dont le Chili •. a fa~tl'obj~t
n.:- ùüt qu'aggraver les choses. En. accusant 'le
Chili, de ne pas .agir .de· sa propre initiative,. e}i
tantaue Membre des Nations Unies, et den~~tre
qu'unê' marionnette dont les 'laquais de l'étranger
tirent les fils, on a donné à la question plus d'im-

9!i'
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portance que lorsqu'elle ressortaituniquenientde
la plainte du Chili. '

M.NISOT (Belgique): Je serai extrêmement
bref. J'avoue ne pas c01llprendrece débat étendu
sur une question d~inscription à l'ordre du jour.

. 'Le représentant de l'Union soviétique a ell
outre lancé des allégations contre la presse dès
Etats-Unis d'AlIlériqu~. Je n'ai pas.eÙJe temps
de noter. ses paroles. zn extenso, .. maISon serap~

pellera qu'il a parlé de presse américaine vénale
et calomniàtrice, de~ presse jaune,:. ; il a accusé
des citoyens des Etats-Unis d'Amérique, notam­
ment des personnes très haut placées, de fom.en­
ter la guerre.

. Le Conseil de, sécurité ne saurait rejeter ni
éviter la responsabilité qui lui incombe: il doit
entendre ces accusations, toutes ces accusations.

Aussi les Etats-Unis' voteront-ils en faveur de
l'inscription de la question à l'ordre du jour.

, En saisissant le Conseil de cette question, le
représentant du Chili a exercé un droit que lui
reconnaît la Charte, et le Conseil de sécurité n'est
pas libre de refuser une .telle inscriDtion dès lors
qu'il constate que la demande émane d'un Etat
Membre et est fondée sur un Article de la Charte.

charge which rentlersthis item much more
important than it was as itstood,solely upon
thecomplaint made by Chile.

,There are other alIegations in the statement of
the representative of the Soviet UniOn that reflect
uponthe press of the United States of America.
1 t:ould not Iollow him rapidly enoughto note
hisremarks verbatim,·but you willrecallrefer­
ences to venal· and. calumnious Americannews­
papers .... the yellow press;. ~d the charge of
warmoAgering against people. in the United States
of America, includingvery highlyplaced'persons.

Can the Security Counèil evade or avoid the
JeSponsibility that is placed upo:n it to give these
charges a hearing-all·'ofthem.?

Forthesereaso:ns, the United States will vote
toplace,thisitem on the agenda.

What doesArticle 34 of Charter, fown*{;J1 'i.h~

Chileansrefer in theu statement, say?· fi ';âY~ ,

, uThe Security Council may investigate ;:;.0:,
dispute,' or .any ·sÏtuati().g which' might lead to
international friction orgive rise to a dispute, in
order 10 determine whether the continuance of
the. dispute orsituatiQn.is 'likely, to endanger th~
main~ce ofiIitemational peacgand s~ty.If

-=-?1 .•'

1.()()

,Mr. NIsoT(Belgiwn) (translafedfrom Frençh):
My ~emarks ~be very short. 1 confess. that 1
do not understand this protx'acted discussion on
the question of including .an item. in the. agenda.

In submitting this:,questionto .the .Council, the
representative of, Chile· .bas exercised ··a right
accorded. to him by the Charter, and the Security
O>uncil is not at liberty to refuse to include such
an item intheagend1i, once, it hasestablished
that the requestis,madeby aState.' Member and
is.' based. on an Article of the Charter.

Inthis 'case. these 'conditions are' clearly ful- ' Ces conditions sont mallifestement remoliesen
filled.' Moreover, inclusion' in' the agenda merely l'occurence. L'inscription ne règle d;ai11eurs'
settlesthe .question of admissibilityand in no qu'une question·de recevabilité et ,,:lle ne préjuge
wày prejudgE:s a, decision on the substance of the en rien une' décision sur le fond, même pas une
question, orf:ven a decision regardingthe com- décision sur la compétence du Conseil.
~tellce ·of ·the.·Council. '

.... in .these· clrcumstances ,1 shàll vote for the .' Dans ces conditions, je voterai pour' rinscrip-
~clusion of this item in the agenda. tion à l'ordre du jour. .

Mr. GROMYKO (Qnion of Soviet SociaIist M. GROMYKO (Union des Républiques socia-
ltepûblicil) (translatedfroin RilsSian) : 1 do not listes soviétiques) (traduit iiu russe) : Je ne suis

. iDteJio' "10 ialce .lessons· in . language from the disposé à accepter de leÇonsèle langage ni du
~ptesentative :OfColombia, the representative of représentallt de la Colombie., ni de celui. de la
Chifta, oranybody else. 1 \Vould add that 1 did Chine, ni de quiconque. En outre, je ne suisni
not and do not intend 10 say things that are ne serai disposé à dire-des èhosesagréables aux
agree!1ble to the authors of that ~irty and sland- 1 au~urs de ce document malpr<?J?re et c~o~eux
eraU) document,tht so-calIèd Chilean document, qu on appelle c document chilien », ma ceux
ottothosewho standbebind them. qui se dissimulent derrière .eux.

. The Uni~dKingdomrepresentativetslogic is 'L~Jogique du repr~7ntantdu Royaume-Uni
simple, He asserts that, once a. charge.been made es~ ~unple. TI affirme. qu Il. suffit que nous. soyollS
that one State is intervening in theinternal ~alSlS d'une déclaratio~ ac~us~t un E~at .d'être
affairs ofanother, the very existence. of sucha mtervenu dans l~s ~alles.mten;ures ~ un. au;tre
statement and such a claim is enough to warrant pour que le seul falt de cette dec'aration Justifie
the examination ofthat question. J cannot agree l'examen. de la question. Nous.ne pouvons accep­
'!Ïth that .VieW'. It is .wrong.. The United Nations t~r ~ pomt de.~. TI n'est pas correc"t. La.~b~
Charter does not ca11 for. action on, or investiga- n eXIge pas qu on ouvre ~e en~~ete m Clu on
tion of,alI statements or all questions which even p~enne ~es mesures sw:.ta fOl de n unporte qu.elle
a Statemay bring before the United Nations. declaration, et surn 1D1porte .quelle question,

. . . inême lorsque c'est un Etat qui fa;ît cette décla-
ration .à l'Organisation, des Nations. Unies..'. "

Que dit, en.effet, l'Article 34 allquel fait allusioti
la .. déclaratipn .du Chili 'ZCèt· .t«1Ïcle .dispose ·que.

« Le Conseil de sécurité peut enquêter surtout
différend ou toute situation qui pourrait entraîner
Uil désaccord entre,nations. Ou engendrer. un dif­
féreJlcl, afut de déterminer si la' ploloJ1gap.on,~ee
différend. ou de cette situation .. semble devoir
men~cerle. n1aintiên.~de lapaf.x et de.,lâ .séctnité
in~mationale.~ ..,c ,. c~'c.••,,~
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Je voudrais ajouter quelques mots.
Le représentant des Etats-Unis a parlé· ici de

« la presse jaune» américa.ine. Jen'entrepreridrai
pas de défendre cette presse. Je voudrais néan­
moinsjndiquer que je n'ai pas parlé de « presse
jaUJ;le ~ et que je n'ai pas parlé dtfla presse amé'
ricaine tout entière. Voici ce que j'ai dit :
, - « Les arguments du document du Chili' se
caractérisent donc par. une absence évidente de
fondement, s'il est toutefois permis de parler d'ar"
guments à propos d'un texte rédigé dans le lan­
gage frivole desartiçles qui pt\raissent dans
certains - je souligne le ,mot « certains », les
interprètes voudront bien le noter, - dans cer­
tains joumalttaméricains de bas étage.>

Je demande que ce teXte soït traduit exac~
ment.

Le PRÉ~IDENT·(tradliitde l'anglais) : Jemêts
la question altt voix.

Il est procédé au vote à main levée. Par 9 voi.t
contre 2, l'ordre du joute est adopté..

Detixpointscméritent ici de retenir tout parti­
culièrement l'attention. Le premier, c'est que
« le Conseil de sécurité peut enquêter sur tout
différend ou toùte si~tion qui pourrait entraîner
un désaccord entre. nations ou engendrer un dif­
férend ~. Le deuxième point indique ~~ but de
cette ,enquête qui est de. 'détel'lI$,er. si la prolon­
gation de ce différend ou de cette situation sem­
ble devoir menacer le maintien de la paix et de
la sécurité internation,ales. POur.que l'on procède à
une enquête, il faut donc. que certaines condi":'
tions soient réunies. Si elles p.e le sont pas, une
décision qui prescrirait une enq~~te serait dépoUr-
vue de toute justification.· . . .
, TI ,s'ensuit. que la·. simple existence d'UIlede­
mande ou d'un désir d'enquête .-. à plus forte
raison si ce désir é;mane d'une. personne agiss~t

à titre privé, sans aucune autorité officielle-.
constitue un fait· entièrement dénué· de fonde­
ment, bien que la communication de cetteper­
sonne qui agit à titre privé ait été contresignée par
le· Chili ; si nous admettions en effet que l'eJrJs­
tence d'une demande ou d'un' désir d'enquête
suffise à jtistifierune. enquête, nous aboutirions
à des conclusions absolument ridicules et absur­
des : il suffirait alors qu'un Etat et, dans le cas
présent, que le particulier sur la demande· duquel
on a monté toute cette affaire, présente une telle
demande pour que le Conseil de sécurité envi­
sage de l'examiner. Si nous adoptions cette façon
de voir, ~otre travail au Conseil de sécurité et, en
général, à l'Orgamsation des Nations U1lÎes ne
reposerait plus sur une base ferme..Nous parti­
rions à la. dérive. Peut-être certains le désirent­
ils, il. est même à peu près sûr .que d'aucuns
souhaitent que nous perdions pied, car il 'serait
ainsi plus facile d'utiliser l'Organisation des
Nations Urnes au profit de certains Etats, de cer­
tains groupes ou blocs d'Etats. Certains, je le
répète, y .sont peut-être intéressés, mais l'Union
soviétique et son Gouvernement ne peuvent se
joindre à e~.

Consequently, the mere fact that a demand
is made or a desire expressedfor an investiga­
tion, and that too by a private individual with
no official staüding, has no justification 'at aIl,
even though the ChiIean representative puts his
signature to such à. demand, for if we took this
view and assumed that the existence ofa demand
or desire for an investigation affords sufficient
grounds for such an, investigation, we would
r~ach the completely absurd and ri.nculous con­
clusion that a State, or even, as in the present
case, a private individual at whose 'request the
whole affair has been cOlîcocted, need only lodge
snch a request, and the Security Council will
consider the question of an investigation. If we
adopted such a view we would cut away aIl golid
ground from under our feet in the Security
Council and the United Nations in general. We
would find ourselves adrift. Possibly some people
here would welcome,that-in fact it is pretty
certain thatthere. ,are some people who are
anxious that we shcluld have no .firm. ground to
stand on. They would then find it easier to exploit
the United Nations or the Securlty Council in. the
interest of particular States, groups of States, or
a particularblock of States. 1 sayagain: there
may be some who would like to see this happen,
but the Soviet Union and the Soviet Go'vemment
cannot join them.

1 wish to add a few words.
The United States representative spoke about

the American .. yellow press .... 1 do not propose
to defend that press. 1 want to say, however, that
1 did not refer to u the yellow press" and l was
not speaking about the whole American press. 1
said:

U There is thus obviously no. basis for aIl the
arguments advanced in the ChiIean communica­
tion, if one can even speak of arguments in
connexion with a document, which is written in
the frivolous style of the editorials of certain"
- 1 emphasize .. certain ", and would ask the
interpreters t() note the word-u certain cheap
American tabloid newspapèrs."

1 want those words COl.Let:tly translated.
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'nt de . .. Them annwo points hére which deserve pàrti-
·cular•.. attention. First: the Security· Council may
investigate any dispute which might lead to
international friction or give rise to a dispute.
Second: t,he purpose of that investigation .is to
detel'll1Î11e whether the.c.ontinuance .of the dispute
or situation is likely to endanger the maintenance
of international peace and security. That means
that before any investigation can be undertaken
certain definite conditions are necessary. Ifthose
conditions are absent, there can be no justifica­
tion for deci4ing to hold an investigation.
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que: . 'The PRESIDENT :Now ICproceed topûtthe
. tout question to the vote. ..

'aîner A vote was taken by show of hands, and the
1 dif· agenda was adopted by9 votes 'in ÏaVour and 2
de ce against. -
.evoir
:urité Votes jor:. Argentina, Belgium, Canada, China, Votent. pour : Argentine, Belgique, Canada,

....... ... Colombia, France, Syrla, United Kingdom, -United Chine, Colombie, France, Syrie, R~yaume-UJii,··.·-1 StatesofÂfi1erîca.·.· '.. .. •. ' Etats:,;Unis d'Amérique.
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M. SANTA'CRlJZ(Chili). (tradu#. de l'espagnofJ':'
Je désire remercier le Conseil clem.'avoïr aut9risé

21. Lettre du représentant pennanent du'
C,fiiJi. .t,ouchan,t les.. événements sUrvenus
e~ Tchécosl~vaquie ' ,"

. M~ ARCE (Argentine)' (tradait de l~espagnol):
M. ,Santa. Cruz .qui .représente ,le Gouvernement
chilien et.dour'le . Secrétairegénér~ a reçu' et'
accepté les lettres de créance l'accréditant auprès
du Conseil de sécurité, désire faire unè déclara­
tion. Par conséquent, je demande qu'avant de
lever la séance, nous l'fu.vitions à prendre place
à la table. du Conseil pour prononcer cette brève
déclaration. '

M. TARASSENKO (République socialiste sovié­
tique d'Ukraine) (tràduit du rU8..se): Je ne vois
absolument aucune raison d'inviter le représentant
du Chili aux séances du Conseil de sécurité. Le
fait qu'il, soit l'auteur du libelle mensonger que
constitue la lettre du représentant du Chili ne peut
servir, de justiûcation pour inviter le représentant
de ce. pays aux séances du Conseil de sécurité.

Votent; '.C01z.tre ',: '.'R.épublique. socialiste sov1.é'"
tique d'Ukraine;" Union des, Républiques sQcialis­
tes soviétiques.

a

Il es/procédé au vote à main levée. La requête
est admise par 9 contre 2.

Quel rapport, si éloigné soit-il, y a-t-il en effet
entre le Chili et les événements qui se déroulent
ou se sont déroulés en Tchécoslovaquie et' dont
on veut, à l'heure actuelle,· saisir le Conseil de
sécurité ? Cette ,lettre .du représentant du Chili
n'ajoute rien au récitménsongèr d'un homme qui
s'est retranché du peuple. tchécoslovaque.

TI" n'y ,a donc aucuneraispn, à mon sens, d'in­
viter le représentant du Chili à (liéger à la table
du Conseil de sécurité et je m'élève contre cette
proposition.

Le PR~SIDENT (traduit de l'anglais) : Dans le
dern1\.il" p3.f!igraphe de la lettre qu'il adresse au
Secrétaire général .(document· S1694), le repré...
sentant permanent du Chili demande la permis­
sion de participer au débat Iiur la question. C'est
une pratique qui figure dans la Charte et nous
avons généralement accédé aux, requêtes de. ce
genre. J'espérais donc que nous pourrions inviter
le représentant du Chili à participer à noS' dis­
cussions actuelles sans qu'il fût besoin d'un débat
ni d'uit yote. Mais comme on a élevé une objec­
tion, je vais mettre aux voix la requête soumise
par le représentant du Chili. .

'Vôtent, 'pour, : Argentine, Belgique, Canada,
Chine, Colombie, ". france, Syrie, 'Royaume;.Uni,
Etats-Unis .d'Amérique.

Votent contre: République socialiste -soviétique'
d'Ukraine, Union des Républiques .socialistes
soviétiques.

Sur l'invitation ,du. Présiden,t.,M. Santa Cruz,
représeiuant du Chili, prend place à la ttible du .
Coo~~· .

The PRESIDENT: The last paragraph of the
letteraddressed to the Secretary-General by the
permanent representative of €hile (document
S/694) contains the request that he be permitted
topartîcipate in the discussion of tliis matter. It
has been our usual practice to accede to such
reque$ts for participation, which. is "provided .for
in,the.Charter,and. 1 had,hoped that an invitation
to take. part· in .the present discussion might be
extended.eto the. reoresentative of Chile without a
debate or a vote. Since objectionhasbeen raised,
towe,er, the Security" Council will now vote on
the question of acceding to the request submitted
by .the representative of Chile.

A vote .wos taken by show of hands and the
request' wasgranted by9 votes in favour and 2
against.

Votes for: Argentina,Belgium., Canada, China,
Colombia, France, Syria, United Kingdom,United
States of America. .

Votes against : Ukrainian Soviet Socialist Re­
public, Union of Soviet Socialist Republics~

In my opini,?il that is no, justification for
inviting the·representative of Chile to the Security
Council table, an~ 1 oppose that invitation.

.Votesagamst: UkrairdatlSoviet Socialist Re­
public, •. Union of Soviet Socialist Repu!)lics.

At the invitatiqn ai the President, Mr.Sama
Cruz, repre.yentative Qf Chile~ took his pl@ce at
the sec~riey Council table. . "

. Mr.sÀNT.l' €R"f1,z '(Chile) (translated from
Spnnish) : Mr. President, 1 Wanttothank the

21. L.etter from thepel'lilanent representa.
tive, ofChïIe relative tothe events in
Czechoslovakia .

:Mr. AtiC,E (ArgentÎlla) (t~anslated fr0na Spa­
. nish): His Ex~ellèl1cy Mr. Santa' 'CryZ; who
represents, the Chilean. Government .and 'whose
credentiaIs ,to. represent $t before the SeCl1rity
Councilhave been, subrilitted .,to .the, Secretary­
General and accepted br him~ wishes to makea
statement, and, 1· thereforerequest .that before the
meetingrises, he beinvited to takea' seat at tbis
tapleiIJ. orcier to make his hriefstatement.

Mr~TARAsENKo (UkramianSoviet Socialist
Republic) (tŒ1J§lJ!.Jgd !rom Russian): 1 can see
absolutelynoreason forinviting the represen­
tatiye' of, Chile to the Security Council·table.
Authorship "of that mendacious lam.poon,by
which 1 meanthe Chilean representative's letter,
cannot be considered ,a' yalidreason for inviting
the representative of thatcountry ta the Security
Counciltable.

Whafconcern,eventhe" remotest,has ,Chile
with pastand presentevents in Czechosolovakia,
which the Security Council is now being 'asked to
discuss ?There is" nothingin 'the Chilean repre­
sentative's letter 'apart from a lying story told by
a Czechosl~vak renegade. .
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-Canncil for authorizing me to make use -of the
right conferred upon me by· the Charter of taking
part in the discussion of this question.

-My speech may take about three-quarters of
an hour and as r shall.bespeaking in Spanish,
which means that it will be necessary to· have
interpretations into the two working languages, r
would like the President to ask the Council
whether it is ready to hear me today or whether
for· the· convenience .of members it would prefer
me to speak on another occasion.

.If the latter decision is takèn, 1 would ask the
President to authorizeme.. to make a brief state­
nient now, which will not take more than five
minutes.

.The PRESIDENT: r request the representative,
of Chil~ to go ahead with his statement.

At this point the' system of simultaneous inter­
pretation was adopted.

Mr. SANTA CRUZ (Chile) (translated from Spa­
nish) : Judging from' certain remarks which bave
been made during this discussion, it would seem
that the issue now at stake is the- merits or
demerits of. the document submitted by the
Chilean delegation.

The representative of the Union of Soviet
Socialist Republics bas made use -of two argn­
ments which are as old as history itself in the
service of an unworthy cause: in .ordf(~ to mini·
mize our cbarges, he bas fust resorted to 'insults
and then tried to cast aspersions on the accuser.
As regards the instilts, after the words of the
representative of Colombia, the Presiden~ himself
and the representative of Francê, r am not going
to coyer the same grotind. 1 think that their
remarks have sufficiently safegilarded the dignity
and prestige ,of the Council and of those small
nations which are Members of the United Nations.

,

The representative of the USSR has aIso tried
to defame the country bringing. the complaint. He
has said- that we are instruments ; that in this
affair ChUe has acted as a puppet State. This,

-without any d6ubt, is nothing more than the
expression of a. totalitarian concept of the world ;
it is a mere repetition of the Soviet Union's lack
of respect for the small count.ries which are
Members of the Organization. But since 1 do not
want this particulùl' aspect of the matter, the good
faith of the accuser, to obscure the essence of the
question and serve as a smoke-screen to divert
the attention of the Council, r am only going to
say a few words in this respect. -

Chile has made it very c1ear that it was acting
in good faith; that it believed in the Organiza­
tion and was ready to· do its utmost to help in
the establishment and maintenance of peace. We
have given numerous proofs of this. Our attitude
toward the veto was a demonstration of confi­
denc~ in the great Powers. And sa was our
attitude on the question of .the _, election of the
Members of the Seeurity Council. 1 might say
that the factthat the representative of the
Ukrainian SSR is now sitting in this Council is
due in great part to the attitude ofChile; in spite
of the state of its .relations with the USSR. By

à user du droit que m'accorde la Charte d'inter­
venir dans la discussion de cette affilie.

TI se peut que mon intervention dure q~elque

trois quarts d'heure et, comme je parlerai en
espagn,ol, ce· qui implique la nécessité de procéder
à l'interprétation dans les deux.;Jangues de tra­
vail, je désirerais que le Président demandât aux
membres du Conseil s'ils sont disposés à m'écou­
ter aujourd'hui ou s'il leur conviendrait mieux
que je prenne la parole une autre fois.

Au cas où cette dernière .. solution prévaudrait,
je prierais le Président de m'autoriser à prononcer
une brève déclaration qui ne durerait pas.plus de
cinq minutes.

Le PRÉSIDEy.,,'T (traduit de l'anglais): Je prie
le représentant du Chili de faire sa déclaration.

On passe alors· à l'interprétation sïmultané(J.

M. SANTA CRUZ (Chili) (traduit de l'espagnol) .:
A en juger par quelques paroles pronon.des au
cours de la discuss~on, il semblerait que ce soit
la qualité de la rédaction du document présenté
par la délégation du Chili qui est actuellement en
cause.

1 Le représentant de l'Union.. des .RépubliqJ~s
socialistes soviétiques a employé deux aiguments
:vieux comme le monde, qui, de tout temps, 'Ont
été mîs au service des mauvaises causes : pour
diminuer la valeur de l'accusation, il a d'abord
eu recours aux injures, puis il à tenté de rabaisser
l'accusateur. Pour ce qui est des injures, c'est un
,terrain sur lequel, après les paroles prononcées
par le représentant de la .Colombie, le Président
et le représentant de la France, je ne reviendrai
pas. Je crois qu'ils ont, par leur. intervention,
suffisamment sauvegardé la dignité et le prestige
du Conseil et de~ petits pays qui sont Membres
des Nations Unies.

Le représentant de l'URSS s'est efforcé égale­
ment de jeter le discrédit sur le pays accusateur.
TI a dit que nous sommes des instruments, que le
Chili s'est conduit dans cette affaire comme une
marionnette. Ce n'est là, sans nul doute,. que la
manifestation d'une conception totalitaire du
monde ; ce n'est 'lue l'expression, llile fois encore,
du manque. de respect de·l'Union soviétique pour
les petits pays qui sont Membres de l'Organisa­
tion. Mais, comme je ne veux pas que cet asp~'t

de li Question - la bonn~ foi de l'accusateur ­
vienne- eJ;ldissimuler l'aspect fondamental der­
rière un rideau de fumée Dour en détourner l'at­
tention du Conseil, je dir3.Ï tout au moins deux
mots à ce :mjet. -._

Le Chili a. prouvé avec assez de. netteté. qu'il
est ici en toute bonne foi, qu'il est venu plein de
confiance en l'drganisation et disposé à faire tout
en son pouvoir pour contribqer à l'établissement
et au maintien de la paix. Nous avons prouvé
maintes fois, Dar notre attitude à l'égard du veto,
que nous étions disposés àfaiteronfiance aux:
grandes Puissances. De même, notre attitude à
l'égard de l'élection des membres du Conseil de
sécurité : je puis affirmer que si le· représentant
de la RSS d'Ukraine siège actuellement au Cons~il

il le ~oit en grande :!?artie à laposition prise par
le Chili, malgré l'état de ses -relations avec

-1
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·~.'l'hl'political .indepen~enceof ",Czechoslo­
vakia,a M'ember of the Umted Nati()Ds, has thus
beèft violated .bv- threat of. use. of .fôrc-e of anôther
'Member of thé" Unit~ff }lfations,. the Union' of
~vietSôcia1ist Rep!1b1ics, in direct infdngement
of p~agtaph 4, Article 2 of the Charter." .
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TheqOCWIl,ent Iurther states:
·'Itis very clearthat the coupbythe Corn;.

munist minority,by force was· e1fectuated success­
fullyonly. beçatiseof offici.al participation of
representatives of the Uniop. of Soviet Socialist
Republicsand because of the threat of the use'

•• The' Goveriunent of the Czechoslovakian
Republic, legaIly constituted by the general par-

-diamentary elections of May 1946, has. been
lindermined and openly placea in jeopardy on
F'ebruary 22, 19"tB,through force bya Commu­
mstminority. .This ,Commtmist minority was
encouraged and given promise of help, if neces­
sary, by the representatives of the Government
of the Union of Soviet Socialist Republics who
came ~o Pr~a forthat. ptIqlose, lêd by V. A.
Zorin, Deputy Minister of Foreign Mairs.

thisattitude we,havetried,polhJti,the :Latin:.rURSS. Au sein du groupe des pays de l'Améri~
American-ltJ.:()llP and in theGeneral Assembly,to que "Jàtine et de l'Assemblée générale, noUS nous
8:void any pretext whic~ would permit an impres- somnies efforcés· d'éviter de· donner motif à sup~.
~10D. to de!~l~p tllatagJ.,:enco~try,!~s regarded poser' que. rOrganisationadopte une atti~d(r
m .a unfall light.. And .ourattitude mthe Eco- injuste à l'égard d'un pay~ détermmé. Notre atti~
~0nric'and '. Social. Çouncilhas followe~ the same tude.·au sem "du CônsêiJ. économique' et SOcial
JlIre.s'''''''' .... '., .. ..' . . ~. s"est irispirée des mêmes principes. .
.:~e{~'p:resentativeof the USSR h~ .1ikewise " Le. représeiltantd~ 11JRSSc a égaIement fait

.~, m,~~~allllsions ~a-' thç internaI' situation ln Chile. allusion. à la ~tuation intérieure du Chili. Je dirai
~. will saybri.efiy tlJ.at· Çhile ·has tra<liüonâlly. been en bref, que ·je chili est par tradition une démo:

·a democrac:Y, and. a virile d~oçracy,one that cratie, mais' une démocratie virile, une démocra~
hés known how to. def~nd itself; a democracy qui a su se défendre; une démocratie qui. n'a pas:
whichhasnot tolerated' the apuse of .guarantees toléré que, s'abritant derrière les garanties qu'elle- ,
l'rovided bydelllocracy in arder toundermine its même dispense, on porte atteinte à ses principes
own principles, destroy its. liberty· and so· put an on .détruise la liberté et que, par suite, on anéan:
end to democracy itself.. We would willingly allow ,tisse la démocratie elle-même. Nous accepterions
any competent body of the United Nations, such .avec joie qu'un organisme compétent quelconque
as the Economie and Social Council or the Com- de l'Organisation des Nations Unies, le Conseil
mission on Human Rights, to investigate the économique et social ou la Commission des droits
intemal situation in oUr country, And there 1 will de l'homme, par exemple, enquête sur la situa­
stop discussing the references to my country, tion intérieure de notre pays. J'en ai terminé avec
which certainly do notserve to illumine the basic les allusions lancées contre mon pays, qui, en
questionnow before us, and in fact only obscure fait, ne servent en rien à éclaircir le problème
the .issue. fondamental qui.n()us occupe et .. ne font même

que le rendre plus obscur.

On 22 February last~ the combined action of . Le 22 février dernier a triomphé, par l~ vio­
the Communist minority in Czechoslovakia and lence et grâce à un coup d'Etat, l'action combinée
the. Govemment of the Union of Soviet Socialist . 4e la minorité communiste de Tchécoslovaqw.e et
Republics, developed over the last three years, ' du Gouvernement de l'Union. des Républiques
succee~ed-in the most violent manner and bysocialistes soviétiques, action qui s'est étendue sur
means of~ coup d'Etat-in. depriving thiscountry trois ans et avait pour but de priver le pays de
of its political independence andconverting. it son indépendance politique et d'en faire un ins­
into an unconditional .instnÎment of the -Soviet trument sans' résistance aux mains de l'Union
Unio~'s expansionist policy of European domina';' soviétique dans 'sa politique d'expansion et de
tion. 1 .havé no need to remind the. Council of domination de l'Europe. Ce qui s'est produit le
what happened on 22 F~bruary last. and in' the 22 .février dernier et les jours qui ont suivi, je
days that followed. You will findsufficient data n'ai pas besoin de le rappeler au Conseil. La lettre
on this matter in the letter which Mt. Jan Papa;. que le représentant permanent de la Téhécoslo­
nek, the permanent representative of. Czechoslo- vaquie auprès des Nations Unies, M.. Jean Papa­
v;1kia .to .the pnited Nations, wrote to the nek'. a adressée au Secrétaire général et qui, à
Secretary-General and which was distributed as notre demande, a été distribuée sous la cote
docuyJent S/696, at Our request, and 1 am only 8/696, contient suffisamment de données à cet
going toread you certain points from thîs ·letter : égard et je ne donnerai lecture aux membres du

Conseil que de quelques-uns de ses paragraphes:
« Le Gouvernement de la République çle

Tchécoslovaquie, légalement établi par les élec:­
tions' générales parlementaires de 'mai 1946, a VU
son autorité sapée et définitivement mise en péril
le 22 février 1948, par une.minorité communiste
qui a eu recours à la force. Cette minorité com­
muniste a été encouragée et s'est vue promettre
des secours, si besoin était, par les' représentants
du Gouvernement de l'Union des Républiques
socialistes soviétiques qui se' sont rendus à cet
effet à Prague, sous la conduite deM. V.A. Zorin,
Sous-Secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères.

« Ainsii l'hldépendance politique de la Tchéco-
. slovaquie, Etat Membre des Nations Unies, a été
violée par une menace de recours à la force éma­
nant d'un autre MeIll9re des Nations Unies,
l'Union. des Républiques socialistes soviétiques, en
contradiction fomielle avec les dispositions du
paragraphe 4, de l'Article 2 ~ la Charte.>
'rCè documen.t stipule, en outre .~ .
. 1« n est évident que le. coup de force de la
minorité communiste n'a" réussi qu'en raison~e
li,!. participatioIlt'OffiçielIe desreptés~ntants .•• de
l"Union des Républiques socialistes soviétiques et
de la mena.ced'intervention des forces. armées' de
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ôfmillt~ force of the Union of Soviet Socialist
R_epubliçsin· readiness. on. the noI:th-west bonnd­
arles of Czechoslovalda. Official and military
representativ~sof the Union of Soviet Socialist Re­
publics participatedin closed and public meetings
of the Comm,~st. party and stay~d long enough
to see organized terror take hold of the free
democratic Czechoslovak. people. Pictures taken
in the streets of Prague, published in the world
press, show the officers of the USSR with armed
police, clad' in new Czechoslovak uniforms, par­
ticipating.in the meetings and demonstrations . . .

.. The President is prevented 'from executing
bis constitutionaI powers. Political. parties have
been forced to change their leaders. Many regu­
larly elected members of ParliaIllynt have been
no~ onIy removed from office, but deprived .. of
their Parliamentary îmmunity. Many have been
brutally beaten and jailed. University professars,
judges, high.officials in aIl. goverhmentaî depart­
ments who refuse to bow to the communist
dictator ship have been dismissed .or demoted.
St1!dents who refuse to pledge loyalty to the new
corder' are expelled' from. the universities. The
rights and privileges of citizens guaranteed by tlle
Constitution are being flagrantly yiolated.

.. The ConstitUtion of Czechoslovalda, adOPted
in 1920, states that the people are the sole source
of stat~ power and provides for g~:aeral secret
elections through which the people express their
will. Masses of people driven by terror and the
threat of the loss of their jobs into public squares
of Czechoslovak'cities and towns to demonstrate
or to strike, cannot De considered as expressing
the will of the people. Yet, claiming that' such
demonstrations with the participation of official
and military representatives of the ..Union of
Soviet Socialist Republics express the will of the
people, aminority party usurped the power of
the Governmènt of Czechoslovakia .and is impos­
mg its m1~ upon an the people without regard
for the Constitution or the law. ,-

l'Uniôn des Républiques socialij)tes soviétiques
qui se tenaient. prêtes à agir . sur les frontières
nord-ouest de la Tchécoslovaquie. Les représen­
tants officiels et des envoyés militaires de l'Union
des Républiques socialistes soviétiques ont parti­
cipé à. des réunions privées et publiques du parti
communiste et sont demeurés {lssez longtemps
pour veiller à ce qu'une terreuf organisée. s'em­
par& ~~; peuple démocratique et libre'de la Tché­
coslovaquie. Des pliotographies prises dans les'
mes de Prague et publiées dans la presse mon­
diale montrent lies officiers soviétiques accompa­
gnés de policierS armés, revêtus .de nouveaux uni-
formes' tchécoslovaques, .participant aux .réunions
et manifestations publiques...

« La Constitution tchécoslovaque' adôptée en
1920 déclare que le peuple est le seul détenteur
du pouvoir de l'Etat, et prévoit des électionsgéné··
rales et secrètes pour permettre ~u peuple d'ex­
primer sa volonté. Des masses. de grévistes,. pous...
sées par la terreur et la. menace de. perdre leur
gagne-pain, qui se précipitent pour manifester sur
les pla,x.; publiques des cités .et villes de Tchéco­
slovaquie, ne peuvent pas être considérées COIUlIle
exprimant la volonté du peuple. Pourtant, préten­
dant q~e ces manifestations, auxquellespartici­
paient les représentants officiels et les envoyés
militaires de l'Umon des' Républiques 'socialistes
soviétiques, constituent des expressions de la
volonté du peuple, lin parti Iriinoritaire a usurpé
les' pOllvoirs .gouvemementauxen .Tchécoslova­
qUIe et impose sa loi à l'ensemble de la popu-
lation, sans souci de la Constitution et de' la
regalïre. .

« Le .Président se voit empêché d'exercer. les
pouvoirs qui lui sont conférés .par la Constitution;
les. partis politiques ont dû changet:'de chefs.. De
nombreux .membres .du Parlement, l'égulièrement
élus, ont non seUlement été destitués, mais encor.e
se sont \TUS priver. de leur' ÏDInlunité parlem.entaire.

. Nombre. d'entre euxOIlt .été. brutalement frappés
et .emprisonnés~ Lesprofe8sellJ,'s d'UllÏversiiés,'les
juges, les hauts fonctionnan-es de. tous le.s services

. gouvernementaux. qiiirefusent.. de . s'incliner
devant la dictature COmmuniste ont été révoqués
ou rétrogradés. Les étudiàiJ.ts quLrefusent deprê­
ter serment à 1« l'ordre nc)Uveau»soht expulsé,s
des université::;. Les droits et pri\7i1èges garantis
aux citoyens.· par. la CCdstitr\10n sont··l'objet de
vi~lations. flagrantes.

" The official lists of ·'.:.am.es of individuals «. On voit s'allonger chaque jour la .listeoffi-
. faithful to the democra~~'_ iT .n.ciples who have cielle des personnes fidèles aux. principes démo­
be~n arrested without legal glOunds are increasing cratïql1es qui ont été arrêtées sans motifs. JégalJX'
~y. PersonaI liberty isrestricted. Many dis- . Des restrictions sont 4Pportées à 1~ .libertéindi­
InlSsed intellectuals are forced to manuallabour. viduelle. De nombreux intellectuels}?rivés de leur
'f.he right of •private ownership of' property is métier se voient forcés de .. se livrer à des besognes
vlolated. To travel or emigrate is prohibited manuelles. Les droits .. dé.sjlartÎculiers·à la. pro­
except for the chosen few. The inviolability Of priété jonf "viOlés.·Saûf . pour quelques. Tares
the home no longer exists. The freedom of" the individus triés. sur le volet, il èst interdit de voya­
pre~s has been abolished..Many newspapers and . , ger •. OU .d'émigrer. Vlli"lÎolabilire .du . domicile
penodicals have been discOlitinued,their editors n'existe plus. La liber'...5 de la presse a été abolie.
dismissed and forbidden ever to write for any La publication de nombreux journaux et périodi­
pr~ss!1gain, .among them, Dr. Levy Sycrava, ques a été suspendue. Des rédacteurs en chef ont
editor-m-ehief of one of the most liberaIinde.. été congédiés, 'privés à jatnaisde tome possibilité
pendent Prague dailies, wbo.fought for Czechoslo- de·coUaborer.àun journal,etp~ eux M•.L~vy
v:Wan. indepen~ence in World War J, spent Sycrava,rédaGteuren chefd'unç1es .quotidi~i).s
SlXty-elght .months in concentration camps in indépendants de Prague les plus libérau'll.:, qui R
Ge~any during World War n, is Czechoslo- combattu au cours de lit· première guerre mon­
vakia's representative on the Sub-Commission ondiale pour l'indépendance. de· la Tchécoslovaquie,
Freedom of Information and the Press, and 1 a passé soixante-huit mois dl.lülS les camps de
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Jt must berecpinüzed at oncethat the charges
~d"'ançedby Mr. Papanek inims letter have some
coloJ)r of truth.. Has;not J)J1l>J!ç OQ!llÏo,n be,en
~eatly distqrbEid bYo~v~n.ts in Czechoslovalda?
Can".delegates be 0 unaware .of the. joint,protest
made py thecGovemmen~s of tlle JJnitedStates,
pranc~, and the United Kin~dom~f~w days
8ftero,dieeventS took pl~êe-?-The(Jové~m.e:n~(}f
thesê' countries said: ' ,

,; ., The" Goverfiments .O(i the "UI1Ît~d .' States,:,
Francea.nd GJ:eat Britain'have'-8ttentively fol­
low~:d the course..oftheevents"which have Just
taken plàce in 'Czechoslov-akia andwhich' place
injeopartty the very existence of the principles'
(Jf ',.liberty' towhichall democratic nations are
attaèhed. ','

"retunîe~ toPta$Üe.ftomT_akeSubcessonly·a ofew l' concenuatioîl'a1lemanâs aU cours de ladeuxièlÏ1e
\Veeks. agm. 'l'henght ofass~Inbly,... of .. petition, ,j guerre mondiale, a représenté la Tchécoslovaqwêi:

~.m:f(t·fteéâolIîof cex15ression 'n1; IQngereXÏsts." •.' .. à la Sous-CoIIlDlission de lalibertéd~ l'infOfJllà'"
tion.et '. de là presse, .et .n'est .revenu•~eLwcf
Successà ·Prague •qu'il y. a .quelquessemamr.~..•:tr'
n'y a plusde droit derélinion et de pétitk"nî'
de liberté d'expression.»-:" . ... .....

.Le représentantperman~nt de la TchécosloVll,. .
quie .donne. ensuite. une série de renseignemellt.s
sur la. façOn dont ilya eu violation des dro"
constitutionnels et prouve que .l'intervention .dê
l'URSS a contrevenu de maDière flagtante aux
dispositions dn Traité de paix et d'amitié signé.
entre les deux pays.

Le représentant' de l'Union soviétique a .
déclaré que cette lettre est l'œuvre d'un traître à
sa. patrie•.

Tout d'abord, je désire faIre observer qu~au
moment .où M. Papanek a remis. cette. lettre à'
t'Organisa.tiondes NationsUnies, ilé~ait encore
représentant ... ·légal ... du, Gouvernement .légitiine
tchécoslovaque, .sans qu'il y ait eu: révocation de .
son mandat. Je ne vais pas introduire. dans la
discussion la. question de. la. légalité du. mandat
de M... faPanek, puisqu'en temps voulu, les
Nations Unies devront se prononcer sur ce point..
Je désire. seuleID.e,1lt .indiquer qu'il .. ~xistè une
autre raison,cellé-ci d'ordre. moral, d'ajouterfôf
à la déclaration de ~. Papanek.·Cet homme, que
le représentant de l'URSS a qualifié de traître, a .
été l'un des héros de la première guerre mondiale.
TI s'est fait, par la suite, le champion de ta résis­
ta!'.ce .à l'invasion nazie. et a été représentant du
f r.ésident. Bénès à Washington. Ensuite, pendant
d~ux ans, nous l'avonsvu au sein, de l'Organisa->
tion des Nations Unies, agir avec honnêteté~,

loyauté et dignité et il a occupé certains de~
postes les plus élevés des organ..'smes de notre
Organisation int~rnationale. Le ~représentant .de
l'UniC?n soviétique lui-même .. allia .pu apprécier,'
en plus d'une occasion,' comment ·M. Papanek,
avec une. loyauté exemplaire, .se. COnron.l1ait .. allX
termes du Traité de paix "et d'amitié qui existait·
entre son pays et l'Union des Répub~ques. socia...
listes soviétiques. Ce facteur d'ordre personnel est'
un facteur dont nous devons sérieusement tenir
compte,' à .moins que nous ne pensions' qué les.
principes de morale politique ,que nous devons
appliquer peuvent se séparer des principes d'une
saine morale individuelle.

Par ailleurs, il convient de. reconnaître que les.'
accusations formulées par M... Papanek dans sa
communication présentent quelque vraisembiance7
Lès faits survenus en Tchécoslovaquie n'ont-Us
pas soulevé une vive. émotion dans. l'<?piniqn
publique.? Les membres du Conseil ne connais~

sént..üspomt la protestation émise'conjointement
peu d~ jours après les événements. par les Gou­
vernements des. Etats-Unis, de la J<'rance et du
:Royaume-Uni ?Les GOl,lvel'l1entents de. ces Jlays
ont décl~é : ' ,

'«Les Gouvernements des Etats-Ums,de la
Franceef de la Grande-Btetagne ont suivi avec
atfenti.on le . cours .des événements qui viennent
de $e dérouler en Tchécoslovaquiè et qui mettent
en cause l'existence même'des. principes de liberté
auxquels sont attachées lesliations démocratiques~

,II' if

The pegnanent representative . of. Cz.echoslo­
, cvl:lJda 'then'gives a series offacts relatiilgtothe

. j wayin which constitutiona1 rlgb.ts were violated,
and.heestablishes. thatthe.• interference of the
USSR was a flagrant violation of the provisions
of the Treaty of Peaçe·and.Friendship concluded
between the two countries. .

The tepresentativeofthe Soviet Union has
saidthat this letter is thework of a traitor to
hispeople. '

, In the:fitst':p~ace, I.shouldlike toplace on
record ... thatat),the time when. Mr.. Papanek

',r~eliveredthis J~ftet to the.United Nations he was
. sti1I,.the legal ~'~epresentative of the legitimate
Goy~rmnentof Czechoslovakia and his credentiaJs

c;h~dllotbee~revolc(l<,l ...Iam notgoing to intro­
dp~e.t,Jtti;:.qu.estion.of theJegality of Mr. Papanek's
cred~n.ti.~So,jnto ..the~discussion. because. in .due
coÙrse.the United Nations Will have to. décide on
thlltpQillt.. ~iJoniy. want 10 state that there is
an<?~~"rea~Qn, 'arid this a moràl. one, for plac~g
a:ce.rt~,:vïilll~ 'c~;>n Mr.Papanek'sstatement. This

,mlW-,;,.~1l()tp. •.. the'representativé of 'the USSR has
çrd1.~<l.lltrattor,w:as.a hero of the. First World
'Wat;latêr·he was" a leader. of . the resistance
l:lg~~t •.·th~i.Na~iny~ion. and h.c was President
J:J(l~ê~:,ieprêsentaijvein WasQington.. Sinçethen
forïWo.yeais weliaye $een bim at work with the
pnîted Nllti9ns.~waysloyal, honestand dignified,
and he hasoccup~eçlsome of the highest postsin
theyaIious orgatts of oui'international Organiza­
ti()ÎlO ..The.repres~ntative .of the .Soviet .Union ,
l1ims~if must hav~been.able. t9appreciatehow
Mr.Pal'anek on morethàn one oécasion actecl
wttll. exemplarvloyalty WÏthin the framework of
the Tieaty of Peàç~ and, Friendshipwhich eXisted

,.b_etween.. .his,~J)l1l'lttY~9', the Union of. Sovi~t
S,ocialisi Repüblics:And thfs "personal factor is
one whIch.}y~~h9uldtake seri01J.slyinto account,
unless webelieye tbaftheprifiéiples of .political
morality which we should apply c~ be divorced
from the principles of a sound inctividual1Ilorality.
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.' They note that by means of a cdsis artifi­
cially and deliberately instigated the use of certain
methods aIready tested in other places has per­
mitted the suspension of the free exercise of
parliamentary institutions and the establishmènt
of a disguised dictatorship of a single party under
the cloak of a government of national union.

",They can but condemn r_ development the
, consequences of which can 0n!y be disastrous for
the Czechoslovak people, who had proved once
more in the midst of the· sut'ferings of the Second
Worid Wax' theirattachment to the cause of
liberty." '

A few hours ago the President of the United
States said that"the world was overshadowed by

, the tragic fate of Czechoslovakia, and the Secre­
tary of State, Mr. Marshall, stated a few days ago
that Czephoslovakia' was under a reign of terror.
Similarstatements have been made by statesmen

· like MI. Bidault and other leadingfigures in
various countries. The accusation made by Mr.
Papanek has, therefore, apart from the fact that

· it is made by an authoritative person worthy of
respect, every app~arance of truth.

.As a further tact justifying an investigation, it
may not be superfluous. to quote what appeared
in. yesterday's newspapers. A dispatch from
Prague ,:stated that one of the new ministers,
Mr. Antonin Gregor, said that .. We mllSt thanIc
our Slavallies, and mainly the Union of Soviet
Socialist Republics, for the fact that we succeeded
in overconling all obstacles and defeating reac­
tion ". If this statement is accurate, we have here
a confession that, as Mr. Papanek said in his
letter to the United Nations, foreign aid and the
tbreat of military pressure played a part in recent
events in Czechoslovakia.

The Security Council has concÎucted investiga­
tions of some events which in its upinion endan~
gered international peace and security. It, has
dealt, for example,With the case of Kashmir and
with the case of Indonesia which were, in fact,
situations endangering international peace and
security. And l ask you, gentlemen, whether, if
the allegations of Mr. Papanek, supported as they
are by the other available information, are

'proved, there will not be a much more serious
tbreat of a breach of world peace, especially
when it is realized that the evellts with·. which we
are now dealing took place in the self-same part
of the globe where two world wars broke out.

The representative of the Ukrainian SSR has
said that my countryhas no direct interest in

,events in Czechoslovakia and that it cannot bring
forward any evidence regarding them. It is quite
true that we have no direct interest and it is
equally true that we cannot bring forwârd .. any

·fresh facts. But we believe that the facts aIready
known, together with the authoritative and res­
ponsible evidence by Mr. Papa1Îek andcorrobo­
rated bythe other authorities 1 have cited, are
~ore than sufficient to justify the Security Coun­
,cil in conducting an investigation under Article 34
of the Charter in order to ascertain whether the

«Ils constatent qu'à la faveur d'une crise arti­
ficieusement et délibérément provoquée, l'emploi'
de certaines méthodes déjà éprouvées en divers
lieux' a permis de suspendre le libre exercice des
institutions parlementaires et d'établir la dictature
camo1!fléed'un seul parti sous couvert d'un
gouvernement d'union nationale. ,

"-
« Ils ne peuvent que condamnêÎ" une évolution

dont les conséquences ne sauraient être que
désastreuses pour lt: peuple tchécoslovaque qui
avait su prouver une fois de plus, au milieu des
souffrances de la deuxième guerre mondiale, ,son
attachement à la cause de la liberté. » .

TI Y a quelques heures, le'Président des Etats­
Unis déclarait que la mort tragique survenue en
Tchécoslovaquie avait endeuillé le monde, et le
Secrétaire, d'Etat, M. Marshall, déclarait, il y a
quelques jours, qu'en Tchécoslovaquie règne un
régime de terreur. Des hommes d'Etat comme
M. Bidault et d'autres persoimalités de divers
pays ont fait des déclarations analogues. C'est
pourquoi l'accusatioI1 formulée par M. Papanek,
outre qu'elle émane d'une personne respectable
et digne de foi, est une accusation qui présente
tous les signes de la vraisemblance.

Maintenant, à titre d'élément destiné à justifier
l'enquête, il n'est peut-être pas superflu de citer
les quotidiens d'hier dans lesquels figurait une
dépêche de Prague qui affirmait que 1'~ des
ministres durégime~ M. Antoriin Gregor, avâit
déclaré: «C'est à nos alliés slaves et. sUltoutà
l'Union des Républiques socialistes soviétiques que
nous devons d'a,\oir réussî à surmonter lesobsta­
des et à mettre la réaction en déroute. » Voilà, si
cette déclaration est authentique, l'aveu que, dans
les événements qui se sont déroulés en Tchéco­
slovaquie, comme le déclarait M. Papanek dans
sa lettre à l'O~ganisation des Nations Unies, sont
intervenues l'aide étrangère et la· menace d'une
pression militaire sur le pays.

Le Conseil·' de sécurité a enquêté sur certains
faits qui, à son avis...,~mpromettaient la paix
et la sécurité' du monde'. TI s'est occupé, par
exemple, du' cas du Cachemire .et de celui de
l'Indonésie qui" effectivement, sont des prôblèmes
mettant en danger la· paix et la sécurité mon­
diales. Je demande maintenant aux membres du
Conseil si, au cas où l'accusation de M. Papanek,
qui .cadJ;e avec les autres renseignements que nou's
possédons, se trouvait fondée, il n'y aurait·, pas
là un. danger beaucoup plus grave pour la paix
du monde, surtout si l'on tient compte du fait que
les événements en question se produisentpréci­
sément dans la région du monde où ont éclaté les
deux conflits mondiaux;

Le représentant de laRSS d'Ukraine a· déclaré
que notre pays ne possède aucun" intérêt direct
dan~Jes événements de Tchécoslovaquie et ne
saurait non plus avancer une preuve quelconque
concernant les faits. En effet" j'ai déj~ déclaré
que nous n'avons pas d'intérêt direct dans cette
affaire et il est également certain que nous ne
pouvons apporter aucune preuve nouvelle; nous
croyons néanmoins que les renseignements déjà
rendus publics, comme ceux, sérieux et dignes de
foi, qu'a fournis M. Papanek et qui sont corro­
borés par l'opmiondes autres hpmmes d'Etat que
j'ai cités, sont plus que suffisants pour que le
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alloged facts as\ charged are true or not. We
believe that ït was a moral obligation to give
legality to t:'-:~ accusations submittedby Mr. Pa..
panekand rejected by the Secretary-General. It
is obvious that Mt. Pap.anek will be able to lay
before tl;leCouncil valuable evidence regarding
what happened in Czechoslovakia.Moreover, it
must be pointed out that the small countries­
c9unmes' Iike Chile, for example-are more
exposed 'to the pressure of other' countries such
as the one which has int~rvened înCzechoslo-

,vakia in this instance. They are more vulnerable
to this kind of attack and they have a moral
obligation, .as Members of the community of the
Ullited Nations,tomake use of the rights
accorded them by the Charter for' this purpose,
to try to throw light on events of this kind and
to ensure that theyare not repeated.

It must also be saidthat recent histery shows
that failure to act on the part of the international
organizations responsible for keeping the peace
serves only to precipitate war and to strengthen
the .aggressors. 1 shall cite a noteworthy example.
On 16 March.1939 President Benes ·of Czechoslo­
valda sent a telegram to the League of Nations
communicating a message which he had sent that
same dayto the heads of the Governments of the
United States, France, the United Kingdom and
the Union of Soviet Socialist Republics. The
message read as follows :

.. The Czech and Slovak peoples are vIctims .of
a great international crime. The people ofCze­
choslovakia cannot protest todayand because of
the happenings of' the 'last month cannet defend
themselves. Therefore; 1 as ex-President of Cze­
choslovakia address this soleron- protest to you.

.. Last September the Franco-British proposais,
and a few days afterwardl.l the Munich' decision,
were presented· to me. Both of these documents
contained the promise of the guarantee of the
integrity and secmity of Czechoslovak ter.ritcîry.
Both these documents asked for unheard-of
sacrifices by my people, in the intetest of peace.
These .sacrifices were made by the peoples of
Czechoslovakia.

.. Nevertheless, one of the great Powers who
signed the agreement of Munich is now dividing
our territory, il; occupying it with its army and
isestablishir.ga 'protectorate' under threat of
force and military violence.

.. Befere -thê conscience of the world and
before history, 1 am obliged to proclaim that
Cze.chS and Slovaks willnever accept this un·'
bearable imposition on their sacred rights. And
they will never cease their struggle for defence
bf these rights and for re-integrationof their
beloved country.

., 1 entreat your Government to refuse. to recog­
riize this crime and to face the consequences as

Conseil de sécurité, aux termes des dispositions
de l'Article 34 de 'la Charte, procède à une
enquête en vue de vérifier si les faitS signalés sOllt
réels ou non. Nous sommes convaincus que nous
étions' moralement dans l'obligation de donner Ûn
caractère légal à l'accusation que M. Papanek
avait. présentée et que le Secrétaire général a
repoussée. Sans nul doute, M. Papanek pourra
apporter au Conseil des éclaircissements précielL't·
sur la fa~ondont se sont produits les événement&
de Tchécoslovaquie. D'ailleurs, il convient de
rappeler que les petits pays, les pays' comme le
Chili' par exemple, sont davantage exposés à être
l'objet de pressions exercées par des pays comme.
celui qui, dans le cas présent, est intervenu en
Tchécoslovaquie. Ils sont plus vulnérables à ce
genre d'attaque et, en tant que Membres de la
communauté des Nations Unies, sont moralement
obligés d'user des droits que la Charte leur
accorde pour obtenir que la lumière soit faite sur
de tels événements et qu'ils ne se reproduisent
pas.

TI convient également de noter que l'histoire,
l'histoire récente; démontre que l'abstention des
organismes internationaux chargés de sauvegarder
la paix ne sert qu'à précipiter la guerre et à for­
tifier les agresseurs. Je vais citer un exemple digne
d'être mis en relief. Le 16 mal', 1939; le Prési.
dent de la Tchécoslovaquie, M..Bénès, adressait
à· la Société des Nations un télégramme dans
lequel il donnait copie d'une communication qu'il
avait envoyée le même' jour aux chefs de gouver.
nement des Etats-Unis, de la France, du
Royaume-Uni et de l'Union des Républiques
socialistes soviétiques. Cette communication dé­
clarait :

«Le peuple tchécoslovaque a été victime d'un
grand crime d'ordre international. Le peuple
tchécoslovaque ne peut protester aujourd'hui et,
en raison' des événements survenus au cours des
derniers mois, ne, peut se défendre. Par consé­
quent, moi, en qualité d'ex-Président de la Répu­
blique. .tchécoslovaque, je vous adresse la
protestation suivante :

« Au moiS de septembre demer me sont parve­
nues la proposition franco-britannique et, peu de
jours après, la décision de Munich. Les deux
documents contenaient l'engagement de garantir
l'intégrité et. la sécurité .du territoiretchécoslova­
que. Les deux documents exigeaient de la part
de mon peuple un immense sacrifice au bénéfic~
de la paix européenne. Le peuple tchécoslovaque
a accompli .le sacrifice. .

« Néanmoins, l'~nedes gra~des PuiSsances qui
avaient signé raccord de Munich est maintenant
en train de partager notre territoire, après l'avoir
ocCupé :militairement, et d'établir un,« protecto­
rat» en menaçant de recourir à la force 'et à la
violence des armes~

« Devant la conscience du monde et dev~t
l'Histoire, je me voi~ dans l'obligation, de pro­
clamer que le peuple tchécoslovaque n acceptera
jamàis la contrainte insupportable qui menace ses
droits sacrés .et n'abandonnera jamais la lutte

. pour la défense de ces droits et' la reconstitution
de sa patrie bien-aimée.

« Je demande que votre Gouvernement refus.e
de reconnaître ce crime et assume It",S responsabl-
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today's tragic situation in Europe and the wC'lrld
urgently requires."

, ... Presj'~nt Benes' telegram to the League of
Nations tead:

li 1 have today sent'. to President Roosevelt,
Prime. Minister. Chamberlain, Pre)Ilier Daladier
and Commissar for ForeignAffairs Maxim. Lit­
Vinov, the following telegr~.

.. l am. now sending the telegram to the' Pre­
sident of the League of Nations Council. 1 invoke
the •relevant articles. of the' Covenant and, in
particular, Article 10.: ~I~am convinced that no
member of the League of Nations will accept this
crime, and l trust that aIl· members of the League
will in due time fulfil the. obligations imposed
upon them by' the Covenant." '

We aU know and remember that this request
from President Benes was· thrown ·ioto the was~e~

paper basket, and we all. lmowwhat the result
was. Shortly afterwardsthe war came, and with it
the death, of the League of Nations, unwept and
unmoumed. Chile does not wish this. Organiza­
tion, created after great sacrifices in order to
maintain peace, to suffer the same fate. Chile has
faith in the United Nations but believes, that if
the United Nations, through empty formalism
Iike that. which led to the rejection' of Mr~ Pap~­

nek's accusation, refuses to conduet an"inv:~stiga­

tion of these events, it· ean hope for no other
furture than that of fl1.e League of Nations. The
United Nations has no military force to ensure
that its rulings are, carried out. That is one of
the .points on' which it has been impossible to
reach agreement. The" Organization therefore
relies only on the moral force of worM public
opinion, and the force of public opfuion will
support the United Nations only if the Organiza­
tion completely fu!fils the _obligations laid upon
it by the Charter, one of which is the obligation
to jpvestigate and take action in cases in which
international peace and security are endangered.

We cannot accept the suggestion that this
event, which has so disturbed public opinion,
wit~ ,which '. the whole world is preoccupied,
which has led to statements from Governments
and from the press and which has plunged
Europe in deep. despair, should be passed over
in silence. It is for. this reason that Chile, which
has no direct interest and which is perhaps the
country .farthest removed from the theatre of

, events, has aptreared .bèfore the United Nations
to request an investigation.

The investigation will not be difficult. Nor do
1 believe ,there will be any need for the United
Nations to send a fact-finding commission-.-.which
would certainly not be accepted-to .Czechoslo­
vakia. The United Nations has the means to
investigate the accuracyofthe charges. made in
this case in other parts of Europe and even here
at Lake·Success. If the facts are not troe, then
the whole world, now in thegrip of despair at
the approach of another war, cedain to be more
bloody than the war endured by mankind during
the last decade, will feelprofound relief.

lités qu'exige la situation tragique ainsi créée dans
l'Europe et dans le·monde. »

Le télégt'amm~ de M. Bénèsà ~aSociété des
Nations déclarait: .

«A la date " d'aujourd'hui, j'ai envoyé au
Président Roosevelt, au Premier ministre,
M. Chamberlain, au Premier Ministre, M. Dala~
dieret au·Commissaire aux relations extérieures,
l\1;.Maxim Litvinoff,Je t~égJ:amme que voici:

«·J'envoie le télégramme ci-joïntauPrêsident
du Conseil de la Société des Nations en'invoquâllt
les Articles du Pacte de la Société des Nations
rel~tifs au cas présent et, particulièrement,
l'Article 10. Je suis persuadé qu'aucun des Mem­
bres de la Société des Nations n'acceptera .ce
crime et j'espèr~ qu'en temps voulu, toUG les
Membres de la Société .des NatioJisse conforme­
ront à l'obligation que leur a imposée le Pacte de
la Société des N~tions. »

Nous savons tous, nous nous rappelons tous
que la protestation du Président Bénès a .été. jetée
au panier et tous,également, nous en connaissons
les suites: peu après, la guerre est venue et la
Société des Nations est morte sans que personne
la pleure, sans que personne la regrette. Notre
pays ne veut pas que cette Organisation, créée
après de diIrs sacrifices, pour mamtenir lal'aix,
connaisse le 'même sort. Le Chili a foi' en l'Orga­
nisation des Nations Unies mais il croit que si
l'Organisation, . par simple formalisme, comme
celui qui a déterminé le rejet de l'accusation for­
mulée par M. PapaIiek, refuse de. procéder à une
enquête sur les faits, elle ne peut espérer d'autre
avenir que celui de la Société des Nations.
L'Organisation des Nations Unies ne dispose pas
de force, armée pour faire respecter ses décisions.
C'est l'un des points sur lesquels l'accord n'a pu
se /faire. Elle ne dispose donc que de la force
morale que représente l'opinion publique mon­
diale et cette force ne jouera en sa faveur que si
elle se conforme strictement aux obligations que
lui impose la Charte : l'une de ces obligations est
de procéder à une enquête et d'agir dans les cas
où la sécurité et la paix du monde sont en danger.

On ne §aurait à aucun prix accepter la thèse
qu'il faut passer sous silence un événement qui a
soulevé une telle émotion, qui a tant préoccupé
le monde entier et donné lieu à des déclarations
des gouvernements et à des commentaires de la
presse dans son ensemble et qui plonge l'Europe
dans urt état de vêritable angoisse. C'est la raison
pour làquelle le Chili, bien qu'il n'ait aucun
intérêt direct dans cette affaire et bien qu'il soit
le pays peut-être le plus éloigné du théâtre des
événements, s'est présenté devant l'Organisation
des Nations Unies pour solliciter une enquête.
. L'enquête ne sera pas .difficile. je crois même

que l'Organisation des Nations Unies n'aura pas
besoin d'envoyer une Commission en Tchécosl(j;.
vaquie -~ Commission .qui certainement ne .serait
pas admise - pour se mettre au courant des
faits. L'Organisation possède le moyen de contra­
ler,ailleurs en Europe et ici même à Lake
Success, la vétacité des. faits signalés. Si les faits
ne sont pas exacts, une grande tranquillité se
répandra alors dans le monde entier qu'angoisse
aujourd'hui l'approche d'une nouvelle guerre,plus
sanglante~ertesque celle que l'humanité a con­
nue au cours des dix derniètesâllnées.



•• The Security Council may invite members of
the Secretariat or other persons, whom it consi­
ders competent for the pUL-pose, to supply it
with information or to·· give other assistance in
examining matters within its competence."

ln my opmlon. all that is required to bring
this provision inti) effect is the existence of suffi­
cient evidence to indicate that events endangering
peace have taken place. 1 believe that such
evidenëe exists. What is more, 1 believe that the
COUDcil can, if it desires, be sure of more and
even stronger evidence to justify such an inves­
tigation if it gives a hearing to the permanent
representative of Czechoslovakia, Mr. Papanek.
In this connexion 1 would ask the Council, if it
is not prepared to grant Mr. 'Papanek the lega]
status he claims as representative of Czechoslo­
vakia to the United Nations, at least to make use
of its right under Article 39 of the mIes of
procedure:
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ln requesting an investigation of this situation, 1 En sollicitant une enquête sur ces· événemeats l

1 am also acting in defence of my own country je le fais également pour défendre mon pays parce
becal.:se, as 1 am prepared to prove, .Chile, in que, comme je suis tout disposé à le prouver, le
some degree and at long range, has already Chili, dans une moindre mesure et compte tenu
suffered from the eiIects of this prepllraticn for de sa position géographique éloignée a déjà subi
war. My small country possesses raw materia1s les effets de la préparation à la guerre. Notre petit
which in the late war were vital for the defence pays possède des matières premières qui, au Cours
of democracy, and the action of foreign· countries de la dernière guerre, ont été essentielles à la
-perhaps with an eye to a future war"'-led some défense de la démocratie, et les agissements de
months ago to an attempt to undermine produc- pays étrangers ont suscité il y a quelques mois, .
tion of tllose strategie materials. Article 34 of the en prévision peut-être du conflit futur, une entre·
Charter clearly states that the Security Council prise criminelle contre la production de ces'
U may investigate any dispute or any .situation matières premières d'importance stratégique.
which might lead to intemational friction or give L'Article 34 de la Charte déclare expressément
rise to a dispute, in order to determine whether 1 que le Conseil de sécurité « peut enquêter sur tout
the contii1uance of the dispute or situation is différend ou toute situation qui pourrait entraîner
!ikely to endanger the maintenace of intemational un désaccord entre nations ou engendrer un diffé­
pence and security". . rend, afin de déterminer si la prolongation de ce

différend ou de cette situation semble devoir
menacer la paix et la sécurité intemationales ».

Pour mettre en pratique cette disposition, il
suffit; à mon avis, qu'il existe des raisons suffi·
santes de présumer que des événements grave>
mettant la paix en danger se sont produits. Je
crois que ces raisons existent. Bien plus, je crois
que le Conseil peut' s'attendre à recueillir des
preuves plus nombreuses et plus fortes encore,
s'il en désire, pour justifier l'enquête, en écoutant
la déposition du représentant permanent de la
Tchécoslovaquie, M. Papanek. A .cette fin, je
demande au Conseil que, s'il ne désire pas recon­
naître à M. Papanek la personnalité juridique de
représentant de la Tchécoslovaquie auprès des
Nations Unies dont celui-ci se réclame, il use
au moins du droit que lui confère l'article 39 du
règlement intérieur qui déclare :

« Le Conseil de sécurité peut inviter des mem­
bres du Secrétariat ou toute personn~ qu'il consi­
dère qualifiée à cet égard, à lui fournir des
informations ou à lui donner !eùr assistance dans
l'examen des questions relevant de sa compé­
tence. »

1 do not see how the Council could refuse this
request from the representative of Chile. MT. Pa­
panek has evidence which will throw great lig.'ht
on the facts brought to the attention of the
Council, and 1 therefore fonnally request that the
Council should invite him to sl.1pply it with
information.

1 have given sufficient explanation of the
motives for Chile's intervention in this matter. 1
have said, and 1 say again now, tbat we cannat
bring forward further evidence in .this case. We
have fulfilled in good faith a moral obligation
and used a right confèried upon us by the
Charter. Our intervention therefore ends at this
point in so far as presenting evidence or infor­
mation is concemed. But if the Security Council
does not accept the request 1 have made that the
representative of Czechoslovakia, Mr. Papanek,
should be heard, and if Mr. Papanek wishes to
make use of our delegàtion to bring forward' his
evidence, we shall be prepared to act as a­
channel for the defence of his legitimate interests.

Ai tms point the system of consecutive ïnter­
pretation w~ resumed.

TI me semble que le Conseil ne saurait refuser
de faire droit à la demande du représentant du
Chili. M. Papanek a en sa possession des preuves
qui jetteront une vive lumière sur les événements
qui ont été signalés. Je demande donc au Conseil,
de façon formelle, de bien vouloir l'inviter à les
présenter.

J'ai maintenant suffisamment expliqué les
motifs qui ont poussé le Chili à intervenir dans
cette affaire. Je dis et je répète que nous ne pou·
vons apporter davantage de preuves en la matière.
Nous nous sommes acquittés' loyalement d'une
obligation morale et nous avons usé d'un droit
que nous confère la Charte. C'est pourquoi ici se
termine notre rôle en ce qui concerne la présen­
tation d'éléments de preuve; si, toutefois, le
Conseil de sécurité n'acceptait pas la requête que
j'ai formulée, lui demandant d'entendre le repré·
sentant de la Tchécoslovaquie, M. Papanek, et si
M. Papanek juge à propos de faire appel à notre
délégation pour présenter les preuves qu'il
possède, nous sommes tout disposés à lui servir
de truchement pour la défense de ses intérêts
légitimes.

On passe alors à l'interprétation consécutive..
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The PRESIDENT: The representative ('If Chile
has just proposed that the Security Council should
invite Mr. Papanek to supply it with information
in accordance with ruIe 39 of t'le provisional
rules of procedure of the Security Council.

r wish to calI the attention of the Security
Council to rule 38. According to that rule, while
the representative of Chile may make proposals,
sucb proposaIs cannot be put' to a vote unless it
be at the request of a representative· of the Secu­
city Council.

1 propose thaï the Security Council adjoum
this question until Monday, 22 March 1948, at
2.30·p.m.

,i

Mr. PARODI (France) (translated Irom French) :
1 take it that it is,understood that we shall resume
the question on .Monday at the point at which
W9 leave it this evenîng, that is, at the end of the
statement of the representative of ChUe, and that
nothing has so far been decided regarding the
po?sible hearing of Mr. Papanek. 1 should Jike
the President to confirm this point.

The PRESIDENT: The unQ~rstallding of the
representatlve of France is correct.

The meeting rose at 5.55 p.m.

TWO HUNDRED AND SIXTY·NlNTH
MEETING

Held at Lake Success, New York,
on Thursday, 18 March 1948, at 2.30 p.m.

President: Mr. T. F. TSIANG (China).

Present: The representatives of the following
countries: Argentina, Belgium, Canada, China,
Colombia, France, Syrla, Ukrainian Soviet Socia­
list Republic, Union of Soviet Socialist Republics,
United Kingdom, United States of America.

22. Provisional agenda
(document SIAgenda 2(9)

1. Adoption of the agenda.

2. India-Pakistan question:
(a) Letter dated 1 January 1948 from the

representative of India addressed to the
President of the Security Council concem­
ing the situation in Jammu and Kashmir
(document S/628).1

'(b) Letter dated 15 January 1948 from the
Minister for Foreign Affairs of Pakistan
addressed to the Secretary-General con­
cerning the situation in Jammu and Kash­
mir (document S/646).2

(c) Letter dated 20 January 1948 from the
Minister for Foreign Affairs of Pakistan
addressed to the President of the Security
Council (document S/655).3

1 See Official Records of the S;curity COUPlcil, Third
Year, Supplement for November 1948, pages 139-144.

IIbid., Supplement for November 1948, pages 67·87.
DIbid., No. 6, 231st meeting.

Le PRÉSID~NT (traduit de l'qnglais) : Le repré­
sentant du Chili vient de proposer au Conseil
d'inviter M. Papanek à venir lui fournir des
informations, conformément à l'article 39 du
règlement intérieur provisoire du Censeil,de sécu­
rité.

Je tiens à attirer l'attention du Conseil de
sécurité sur l'article 38. Aux termes de cet article,
le représentant du Chili a le droit de faire des
propositions, mais ces propositions ne peuvent
être mises aux voix que sur la demande d'un
membre du Conseil de séc~té. .

r
Je propose que le Conseil de sécurité ajourne

l'examen de la question jusqu'au lundi 22 mars
1948, à 14 heures 30.

M. PARODI (France): Je pense qu'il est en­
tendu que nous reprendrons la question, lundi,
au point où nous en sommes restés ce soir,
è'est";à-dire, à la fin des déclarations du représen­
tm:;;t du CW1i, et que rien n'est encore décidé en
ce qui concerne l'audition possible de M. Papa­
nek. Je voudrais, sur ce. point, une confirmation
de la part du Président.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : L'inter­
prétation du représentant de la Fnmce est exacte:

La séance est levée à 17 h. 55.

DEUX CENT SOIXANTE·NEUVIEME
SEANCE

Tenue à Lake Success, New-York,
le jeudi 18 mars 1948, à 14 h. 30.

Président: M. T. F. TSIANG (Chine).

Présents: Les représentants des pays suivants :
Argentine, Belgique, Cmada, Chine, Colombie,
France, Syrie, République socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques. socialistes
soviétiques, Royaume~Uni, Etats-Unis d'Amé­
rique.

22. Ordre du jour provisoire
(document SIAgenda 269)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Question Inde-Pakistan :
.a) Lettre, en date du l'Or janvier 1948, adres­

sée au Président du Conseil de sécurité par
le représentant de l'Inde, au sujet de la
situation dans l'Etat de Jammu et Cache­
mire (document S/628) 1.

b) Lettre, en date du 15 janvier 1948, adres­
sée au Secrétaire général par le Ministre
des affaires· étrangères du Pakistan, au sujet
de la situation dans l'Etat de Jammu et
Cachemire (document S/646) 2.

c) Lettre, en date du 20 janvier 1948, adres­
sée au Président du Conseil de sécurité par
le Ministre des affaires étrangèr~ du
Pakistan (document 8/655) 3.

1 Voir les Procès-verbaux officiels du Conseil de sécu­
rité, troisième année, supplément de novembre 1948.
pages 139 à 144.

a Ibid., supplément de novembre 1948, pages 67 à 87.
'Ibid., n~ 6, 2310 séance.
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